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LES  FORÊTS  EN  SERBIE 


I.  — Position  et  configurajbion  du  territoire,  ramifi- 
cations orographiques,  terrain,  réseau  hydrogra- 
phique et  climat. 


Le  Royaume  de  Serbie  est  situé  à Ja  partie  nord  de  la  pé- 
ninsule balkanique,  sur  les  grands  fleuves  navigables  de  la 
Save  et  du  Danube,  entre  22'  15"  et  44°  58'  50" de  latitude 
boréale  et  35°  49'  40"  et  40°  29'  31"  de  longitude  orientale  de 
Fer.  Sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  sud  atteint  2°  36' 35" 
(29D“,1)  et  de  l’est  à l’ouest  3°  40'  31'  (30D“59).  Le  pays 
forme  un  quadrilatère  irrégulier. 

La  Serbie  est  limitée  au  nord  par  rAutriclie-lIongrie  et 
en  partie  par  la  Roumanie,  à l’est  par  la  Roumanie  et  la 
Bulgarie,  au  sud  par  la  Turquie  et  à l’ouest  par  la  Bosnie. 
La  longueur  totale  de  ses  confins  s’élève  à 1.677^''“, 8,  dont 
la  plus  grande  partie  est  formée  par  les  deux  fleuves  : le 
Danube  et  la  Save,  et  par  les  rivières  : la  Drina,  Ouvatz, 
Ibar,  Rachkaet  Timok  (SOO’^^bl),  taiidisque  le  reste  de  778*'*", 7 
est  formé  par  la  terre  ferme. 

La  Serbie  est  en  réalité  un  Etat  continental  n’ayant  aucune 
sortie  sur  la  mer.  Elle  est  cependant  assez  rapprochée  de  la 
mer  Adriatique.  Sa  superficie  totale  atteint  48.302'‘‘^^%6  ou 
4.830.206  hectares.  Cette  étendue  est  peuplée  de  2.312.784 
habitants,  soit  47,9  habitants  par  kilomètre  carré. 
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Le  pays  plutôt  montagneux,  manque  presque  de  grandes 
vallées  et  de  plaines,  que  l’on  trouve  seulement  le  long  des 
rivières  et  des  fleuves.  Elles  sont  riches  et  fertiles.  Les  mon- 
tagnes n’atteignent  pas  de  grandes  hauteurs.  Seules,  quel- 
ques hautes  montagnes  s’élèvent  jusqu’à  l’extrême  limite  de 
la  région  où  les  forêts  peuvent  prospérer,  soit  à 2.000  mètres. 
Les  plus  grandes  montagnes  sont  situées  à la  frontière  sud- 
est  et  sud  de  la  Serbie.  Leur  hauteur  diminue  graduellement 
au  fur  et  à mesure  qu’on  se  rapproche  au  nord  vers  la  Save, 
et  elles  se  transforment  en  plaines,  plateaux  et  collines, 
même  transformation  du  côté  du  Danube,  où  l’on  voit  des 
collines  et  des  vallées  jusqu’à  Goloubatz.  De  là  jusqu’à  Kla- 
dovo,  s’étendent  de  hautes  et  rocheuses  falaises  très  escarpées 
(Strbac,  formant  le  fameux  défdé  du  Danube  avec  de 

dangereux  écueils  dans  le  bassin  même  du  Danube  et  créant 
de  notables  empêchements  à la  navigation  internationale  à 
travers  ces  contrées  vers  le  Bas-Danube  et  pour  la  Mer  Noire. 
La  Serbie  se  trouve  de  cette  façon  inclinée  vers  le  nord  et 
ouverte  de  ce  côté  à la  plaine  de  la  Hongrie. 

Le  plus  haut  pic  en  Serbie  est  Midjor  (2.186"’)  à la  frontière 
Est,  formant  une  ramification  de  la  « Stara  Planina  »,  (c’est- 
à dire  des  Balkans)  ; viennent  ensuite  la  « Suva  Planina  », 
dite  « Golemi  Kamen  » (1.980'")  et  « Veliki  Streser  » (1.931"’). 
A la  partie  sud  du  pays  se  trouve  une  autre  montagne,  le 
Kopaonik,  qui  par  sa  hauteur  vient  en  second  lieu  avec  son 
plus  haut  pic,  le  Milanov  vis  (Suvo  rudiste)  2.106  mètres  et 
Zeljin  1.822  mètres;  Golia  1.819  mètres  et  Javor  1.700  mè- 
tres. Toutes  les  autres  montagnes  sont  inférieures  à j.300 
mètres  et  diminuent  jusqu’à  500  mètres  d’altitude. 

Les  montagnes  de  Serbie  forment  le  branchement  de  quatre 
grands  systèmes  alpestres  qui  entrent  en  Serbie,  la  comblent 
et  y forment,  sur  un  territoire  relativement  limité,  une 
grande  ramification  dans  tous  les  sens  possibles,  avec  des 
branchements  plus  ou  moins  grands,  des  versants,  des  col- 
lines, des  rochers  et  des  cimes. 

Ainsi,  un  grand  branchement  venant  de  l’est,  c’est-à-dire 
de  Bulgarie,  et  formant  une  des  ramifications  de  la  Stara 
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Planina  (Balkan)  entre  en  Serbie  et  la  comble  sur  tonte 
retendue  comprise  entre  Nisava,  la  Morava  du  sud  et  la 
Velika  Morava,  le  Danube  et  Timok,  où  il  se  ramifie  dans 
toutes  les  directions.  Depuis  Visibaba  à la  frontière  serbo- 
bulgare,  ce  branchement  forme  une  ligne  continuelle  partage 
des  eaux;  il  passe  Midjor,  Dabin  Zub,  Guljanske  Planine,  Gra- 
mada,  Ljuti  Vrh,  au-dessus  Lalince,  Ostra  Guka  sur  l'Ozren, 
Bucje,  lUanj,  Lukavica,  Kalafat  (Straza),  Golubinjske  Planine 
(Malinik),  Grni  Vrh,  Sto,  Deli-Iovan  et  Miroc. 

Une  autre  chaîne  de  montagnes  moins  grande,  celle  des 
Alpes  de  Bhodope,  entre  de  la  Macédoine  en  Serbie  sur  la 
frontière  serbo-turque-bulgare  à l’est  de  Vranja  et  remplit 
l’étendue  entre  Nisava,  Morava  du  sud  et  la  frontière  serbo- 
bulgare-turque.  Gelte  chaîne  *^s’étend  le  long  de  la  frontière 
par  Veliki  Streser,  Vardenik,  Vlasina,  Grvena  Jabuka  jusqu’à 
Strelac,  et  de  là  elle  dévie  jusqu’au-dessus  de  Bêla  Palanka 
vers  la  Su  va  Planina  dont  les  ramifications  descendent  jus- 
qu’à Nischava  près  de  Nisch. 

Une  troisième  et  plus  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l’Albanie  et  de  la  Vieille-Serbie  entre  dans  le  pays  par  Golak, 
à la  frontière  serbo-turque,  à l’ouest  de  Vranja,  au-dessus  de 
la  source  de  la  rivière  Medvedja.  Un  grand  branchement, 
formant  depuis  là  une  ligne  continue  de  partage  des  eaux, 
s’étend  à l’ouest  par  Prepolac,  Kopaonjk,  Lepenac  et  Veliki- 
lastrebac,  dont  une  ramification,  le  Mali-Iastrebac,  descend 
jusqu’à  la  Morava  du  sud  près  de  Supovac,  et  une  aulre 
ramification  de  Veliki-Tastrebac  dévie  au  nord  par  la  mon- 
tagne Moïnsinje  pour  descendre  en  une  pente  assez  escarpée 
vers  la  jonction  de  la  ^lorava  du  sud  et  celle  de  l’ouest  près 
de  Stalac. 

Une  quatrième  chaîne  de  montagnes,  la  plus  ramifiée, 
vient  du  Monténégro  (des  Alpes  Diiiariques),  passe  en  Serbie 
par  la  Golia,  où  elle  se  sépare  en  deux  croupes.  La  petite 
croupe  de  droite  s’étend  vers  le  nord-est  et  remplit  toute 
l’étendue  entre  Ibar  et  la  Morava  de  l’ouest.  La  grande  chaîne 
à gauche  traverse  lavor,  Mucanj,  Murtenica,  Gigot  (Zlatibor), 
Sargan,  Tara,  Ponikve,  lelovaGora,  Maljeii,  et  de  là.  un  hran- 
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chement  se  sépare  pour  traverser  Povlen,  lablanik,  par  Med- 
vednik,  Vlasic  et  Ger  jusqu’à  la  Drina,  tandis  qu’un  autre 
tourne  au  nord-est  par  Suvobor,  Rudnik,  Bukulja,  Kosmaj, 
Avala,  pour  descendre  vers  le  Danube  près  de  Belgrade.  Cette 
chaîne  de  montagnes  est  la  plus  grande  par  les  ramifications 
qu’elle  envoie  dans  toutes  les  directions  ; elle  remplit  la  plus 
grande  étendue  du  pays  entre  la  frontière  de  Serbie,  Tur- 
quie et  Bosnie,  Drina,  Save,  Danube,  Yelika  Morava  de 
l’ouest,  la  jonction  de  Ibar  et  de  Morava  de  l’ouest  et  toute 
la  contrée  le  long  de  Ibar  jusqu’à  la  frontière. 


* 


Ces  quatre  chaînes  des  grands  systèmes  alpestres,  en  pas- 
sant en  Serbie,  se  ramifient  en  différentes  directions  sur 
une  étendue  relativement  très  limitée  et  forment  des  croupes 
plus  ou  moins  longues,  des  versants,  des  collines,  pics  et 
crêtes  aux  sommets  plus  ou  moins  hauts.  Cette  variété  dans 
les  ramifications  alpestres  est  formée  par  les  différentes  for- 
mations terrestres  de  diverses  origines  géologiques. 

Une  grande  étendue  du  sol  de  la  Serbie  est  occupée  par  les 
schistes  cristallins  primitifs,  comme  première  formation  et  base 
de  toutes  les  formations  ultérieures.  A l’époque  géologique, 
elle  s’est  enfoncée  partiellement  dans  la  mer,  et  des  forma- 
tions plus  jeunes  sont  venues  s’y  superposer,  et  cette  forma- 
tion émergeait  de  nouveau. 

Cette  formation  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  Serbie 
au  nord-est  et  au  sud-est.  Dans  le  triangle  Golubac,  Tekia 
et  Bêla  Réka,  ensuite  Giprovacki  Balkan  depuis  Midjor  par 
Sv.  Nikola  et  le  long  de  la  frontière  jusqu’à  la  rivière  Yratar- 
nica,  la  Serbie  du  sud  est  occupée  en  plus  grande  partie  par 
le  schiste  primordial  en  partant  de  Descani  Kladenac  jusqu’à 
Kopaonik,  lavor  et  Studenicke  Planine  jusqu’à  la  lelica  Pla- 
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nina.  Dans  les  déparlenients  de  Vi-anja  et  de  Tui>lica,  tontes 
les  montagnes  se  composent  du  schiste  primordial,  de  im^me 
que  Krusevica,  Babicka  pl.  et  Selicevica  piès  de  Mscli. 
Viennent  ensuite  Kopaonik,  Lepenac,  Veliki  et  Mali  laslrehac 
jusqu'à  Razaiij. 

Dans  le  centre  de  la  Serbie,  le  schiste  primordial  occupe 
surtout  la  contrée  de  Yagodina  : Temnic  pl.,  Blagotin,  Yuhor, 
Crni  Vrh,  Lipar,  jusqu’à  Kagujevac  et  Batocina,  puis  Vencac, 
Bukulja  et  Yagan. 

Dans  la  Serbie  de  l’ouest,  le  schiste  primordial  n'occupe 
que  les  contrées  suivantes  : Cer,  Boranja,  Kosuca  stopa  et 
une  partie  de  Cajetina  et  Brioska. 

Sur  les  schistes  primordiaux  cristallins  sont  venus  se  super- 
poser directement  des  schistes  palébzoïques  et  sur  divers  points 
le  grès  rouge,  le  calcaire  jurassique  et  la  formation  crétacée. 
Cette  dernière  formation  est  très  répandue  en  Serbie,  surtout 
dans  la  partie  est,  où  toutes  les  montagnes  se  composent  de 
calcaire,  et  en  particulier  dans  les  départements  suivants  : 
Pozarevatz,  Kraïna,  Morava,  Toplica,  Nisch  et  Pirot.  Ce  n’est 
que  partiellement  que  cette  étendue  est  sillonnée  par  des  allleu- 
rements  des  terrains  antérieurs,  mais  elle  est  couverte  par-ci 
par-là  de  couches  éruptives  et  tertiaires.  Par  celte  masse  mon- 
tagneuse, le  Balkan  se  trouve  relié  avec  les  Garpathes  près 
du  Danube. 

Vient  ensuite  la  formation  tertiaire  qui  est  également  très 
répandue  en  Serbie.  A l’époque  de  cette  formation,  toutes 
les  grandes  montagnes  de  la  Serbie  ont  été  créées,  de  même 
que  les  roches  granitoïdes,  les  roches  trachytoïdes  et  les 
serpentines  si  nombreuses  dans  la  partie  sud-ouest  et  nord 
du  pays. 

Toutes  les  catégories  de  schistes  cristallins  entrent  dans  la 
composition  du  terrain  primitif,  tels  que  le  granitoïde,  gra- 
nulite  etamphibolite,  micaschiste,  talcschiste,  phyllite,  quart- 
zite,  marbre  et  graphite. 

Cette  formation  est  quaterne,  originaire  des  dépôts  de 
sable  lacustre  et  des  dépôts  de  l’argile.  Viennent  ensuite  l’ar- 
gile diluviale  aux  coquilles  des  eaux  douces  ; le  sable  mou- 
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vant,  les  dépôts  des  grottes,  la  tourbe,  le  tuf  et  les  dépôts 
alluviaux. 

Les  dépôts  alluviaux  sont  les  plus  répandus  dans  les  plaines, 
les  vallées  des  rivières  le  long  de  la  Save,  de  la  Drina,  Kolu- 
bara,  Tamnava,  Danube,  Timok,  etde  leurs  affluents.  Les  plus 
grandes  plaines  alluviales  en  Serbie  sont  celles  de  «Macva», 
aux  bords  de  la  Drina  et  de  la  Save,  la  vallée  de  la  Kolu- 
bara,  de  la  Morava  et  du  Timok.  L’étendue  de  cette  forma- 
tion est  occupée  dans  sa  plus  grande  partie  par  la  culture, 
et  ce  n’est  qu’aux  endroits  marécageux  et  humides  qu’on  ren- 
contre des  bocages  de  saules,  de  peupliers,  d’aunes  et  de 
chênes  pédonculés. 

Par  suite  de  l’émiettement  et  de  la  décomposition  séculaires 
des  différentes  roches  extérieures,  dus  aux  changements  con- 
tinuels de  température  et  aux  autres  phénomènes  physiques, 
il  s’est  formé,  à la  superficie  des  monts  et  des  montagnes, 
par  mélange  avec  des  débris  végétaux,  des  couches  de  terre 
plus  ou  moins  épaisses  très  propices  au  développement  des 
végétaux  et  même  des  forêts. 

Les  grandes  étendues  territoriales , créées  par  les  roches 
silicatées  et  cristallines,  se  distinguent  par  la  surabondance 
de  différents  végétaux,  de  vastes  pâturages,  de  nombreuses 
sources,  une  durable  humidité  et  par  des  montagnes  moins 
rocheuses. 

Dans  les  territoires  calcaires  occupant  en  majeure  par- 
tie l’est  de  la  Serbie,  ainsi  que  des  parties  très  importantes 
de  l’ouest  du  pays,  les  forêts  sont  plus  rares,  les  pâturages 
moins  abondants,  les  montagnes  souvent  rocheuses  et  dénu- 
dées, la  croûte  de  terre  moins  épaisse  et  plus  aride,  les  sour- 
ces moins  nombreuses  mais  plus  abondantes;  les  bassins  des 
rivières  présentent  plus  de  gouffres;  les  rivières  sont  plus 
torrentueuses;  il  y a une  multitude  de  tournants  et  un  grand 
nombre  d’énormes  grottes. 


* 


Par  suite  du  démembrement  du  sol , de  la  présence  de 
nombreuses  montagnes  et  d’un  grand  réseau  alpestre  très  déve- 
loppé sur  un  territoire  relativement  très  limité  du  pays,  il  a dù 
se  former  forcément  un  réseau  fort  compliqué  de  rivières  cl 
de  ruisseaux  qui  s’écoulent  dans  différentes  directions,  st; 
jettent  dans  les  rivières  plus  grandes  et  celles  ci,  à leur  tour, 
en  suivant  leur  cours  dans  tous  les  sens,  avec  tendance  vers  Ut 
nord,  se  jettent  dans  la  Save  ou  dans  le  Danube  : soit  dans 
l’aflluent  de  la  mer  Noire.  Bien  que  ces  rivières  ne  soient  ni 
grandes  ni  longues,  elles  n’en  sont  pas  moins  nombreuses  (*1 
abondantes,  de  sorte  qu’il  n’y  a pas  une  contrée  dans  le  pays 
qui  puisse  souffrir  du  manque  d’eau. 

La  rivière  la  plus  grande  et  la  plus  importante  est  la 
Morava,  qui  traverse  le  centre  du  pays  et  dont  le  bassin  est  le 
plus  vaste,  car  il  occupe  les  deux  tiers  de  la  superficie  totale  de  la 
Serbie.  Malgré  sa  longueur,  elle  n’est  pas  navigable.  Elle  est 
formée  par  la.  Morava  du  sud,  dite  Binjacka  Morava,  qui  a 
sa  source  dans  la  Grna  Planina  (Karadagh)  en  Turquie,  et 
par  la  Morava  de  l’ouest  (Golijska),  ayant  sa  source  dans  la 
montagne  dite  Golija,  à la  frontière  sud-ouest  de  la  Serbie. 
A leur  jonction  près  de  Stalac,  ces  deux  rivières  forment 
la  grande  Morava  qui  se  jette  dans  le  Danube.  Depuis  son 
entrée  en  Serbie  jusqu’à  sa  jonction  avec  la  Morava  de 
l’ouest,  le  branchement  du  sud  a une  longueur  de  170  kilo- 
mètres, tandis  que  le  cours  du  branchement  de  l’ouest, 
depuis  sa  source  jusqu’à  sa  jonction  près  de  Stalac  en  a 190. 
La  longueur  de  la  grande  Morava,  de})uis  Stalac,  jus(|u’au 
Danube,  est  de  190  kilomètres.  Les  alïluents  de  droite  de  la 
Morava  du  sud  soïit  : Ylasina,  Nischava  et  Moravica  ; ceux  de 
gauche  : Veternica,  lablanica,  Pusta  Beka  et  Toplica.  Les 
affluents  de  la  Morava  de  l’ouest  sont  à gauche  : Bzav,  Dje- 
tinja,  Skrapez,  Cemernica  et  Grouza;  à droite  elle  reçoit  : 
Belica,  Ibar  et  Basina.  La  grande  Morava  a pour  alïluents  à 
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gauche  : Lougomir,  Belica,  Lepenica  et  lasenica,  et  à droite  : 
Grnica  et  Resava. 

Après  la  Morava,  les  rivières  les  plus  importantes  sont  dans 
la  Serbie  de  l’est  : .Tiniok,  Porecka  Reka,  Pek  et  Mlava, 
qui  se  jettent  dans  le  Danube.  Dans  la  partie  de  l’ouest,  le 
Drin,  sur  la  frontière.  Elle  a pour  affluents  de  droite  : Ljubo- 
via  et  ladar  ; vient  ensuite  la  Save,  qui  a pour  affluents  de 
droite  la  Drina  et  Kolubara,  et  qui  vient  se  jeter,  près  de 
Belgrade  dans  le  Danube,  le  plus  grand  fleuve  limitrophe  de 
la  Serbie.  Les  grands  fleuves  et  rivières  limitrophes  : le 
Danube,  la  Save  et  en  partie  la  Drina,  sont  navigables,  tandis 
que  par  les  autres  rivières  on  ne  peut  transporter  que  des 
radeaux  plus  ou  moins  grands. 


Le  climat  de  Serbie  est  continental,  tempéré,  il  appar- 
tient à la  zone  climatérique  de  l’Europe  centrale.  Les  courants 
d’air,  les  vents,  passent  en  Serbie  de  différents  côtés  à 
chaque  époque  de  l’année,  et  la  saison  dépend  du  règne  de 
l’un  ou  de  l’autre  de  ces  courants. 

Les  vents  du  nord-ouest  et  du  nord-est  régnent  en  hiver. 
Ceux  du  nord-ouest  sont  froids  tempérés  et  amènent  d’habi- 
tude la  neige,  tandis  que  les  vents  du  nord-est,  venant  des 
vastes  contrées  arides,  apportent  un  grand  froid,  la  gelée  et 
le  temps  clair.  Lorsqu’ils  soufflent  pendant  longtemps,  ces 
vents  sont  très  nuisibles  aux  jeunes  plantes  et  aux  arbres.  Il 
est  cependant  une  contrée  de  la  Serbie  de  l’est  depuis  Donji 
Milanovac  jusqu’à  Omolje,  Malinik,  Btanj  et  Topuknica  jusqu’au 
Timok,  où  ces  vents  apportent  au  printemps  et  en  automne  un 
temps  froid  et  des  pluies  froides  et  en  hiver  des  neiges  et  une 
saison  tempérée. 

Quand  il  n’y  a pas,  en  hiver, de  ces  courants  froids,  les  vents 
de  l’ouest  et  du  sud-ouest  prennent  le  dessus  et  nous  appor- 
tent des  hivers  humides  et  pluvieux. 

Au  commencement  du  printemps,  les  vents  de  l’ouest  et 
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du  sud-ouest  augmentent  de  plus  en  plus,  la  saison  se  radoui-it 
et  les  pluies  printanières  commencent. 

Cependant,  le  vent  du  nord-est  prend  souvent  le  dessus; 
aussi  le  commencement  du  printemps  est-il  souvent  variable, 
surtout  pendant  le  mois  de  mars. 

A la  fin  du  printemps,  lèvent  du  sud  devient  de  plus  en 
plus  fort,  ce  qui  fait  que  la  température  s’élève  et  que  l'été 
commence  avec  des  pluies  abondantes.  Si  les  vents  nord-uuest 
l’emportent  en  été,  celui-ci  est. plus  frais,  les  pluies  sont 
froides  et  le  temps  nuageux. 

Les  vents  du  nord-est  l’emportent  en  automne,  les  jour- 
nées deviennent  alors  claires  et  tempérées,  ce  qui  fait  que 
l’automne  est  la  saison  la  plus  agréable  de  l’année. 

La  température  moyenne  s’élève  à -j-  10®,7  C. 


Chaleur  : la  plus  grande. 
En  hiver  . . -f-  13^,3 
Au  printemps  -]-  25°, 3 
En  été.*  . . . + 34°, 6 
En  automne  . -A  ^0*^,8 


la  plus  basse,  moyenne  : 

_ iGo  _ qo,4  g. 

— 0°,2  -r  10°,8 

— 7°,1  -f2l°,l 

— 1°  -11%3 


La  quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement  est  assez 
considérable,  600-800  millimètres.  C’est  à cause  de  cette 
quantité  d’eaux  atmosphériques  que  le  climat  du  pays  tient 
le  milieu  entre  le  climat  septentrion^d  et  méridional  de  la 
Méditerranée,  qui  est  le  plus  rapproché  de  la  Serbie. 

En  général,  le  climat  de  Serbie  est  très  })ropice  au  déve- 
loppement de  tous  les  végétaux,  des  arbres  fruitiers  et  ordi- 
naires, des  arbrisseaux  et  des  différents  herbages,  aussi 
voit-on  de  fécondes  prairies,  d'abondants  champs  dans  les 
plaines,  dans  les  vallées,  sur  les  collines,  sur  les  montagnes 
(jusqu’à  300  mètres  d’altitude)  et  sur  les  plateaux;  des 
pâturages  sur  les  cimes  et  sur  les  crêtes  des  grandes  mon- 
tagnes, ainsi  que  de  vastes  et  ombreuses  forets  de  feuillus  et 
de  conifères. 

Pour  établir  une  bonne  administration,  ex[)loitation,  culture 
et  conservation  des  forêts  sur  une  étendue  et  dans  une  pro- 
portion voulues,  il  est  indispensable  d’étudier  avant  tout  la 
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configuration  du  terrain,  les  ramifications  orographiques,  la 
nature  du  sol,  le  réseau  hydrographique,  le  climat,  et  en  même 
temps  les  circonstances  économiques  en  général.  C’est  pour 
ces  motifs  que  nous  avons  cru  devoir  aborder  ce  sujet,  afin 
de  pouvoir  passer  ensuite  à la  description  des  forêts  elles- 
mêmes  et  à leur  exploitation. 

Gomme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  la  Serbie  est  un 
pays  plutôt  montagneux.  Il  lui  est  donc  indispensable  de 
conserver,  plus  que  tout  autre  pays  des  mêmes  proportions 
mais  moins  montagneux,  des  étendues  relativement  plus  im- 
portantes en  forets  et  d’avoir  un  service  forestier  bien 
organisé  sous  tous  les  rapports.  C’est  une  nécessité  qui  s’im- 
pose impérieusement,  tant  au  point  de  vue  des  besoins  et 
des  circonstances  économiques,  qu’au  point  de  vue  des  cir- 
constances climatériques  et  territoriales. 


II.  — État  des  forêts  jusqu’en  1891. 

La  Serbie  était,  jusqu’en  1876,  couverte  de  vastes  forêts; 
c’est  pourquoi  elle  méritait,  ajuste  titre,  l’appellation  de  « la 
Schoumadia  »,  c’est-à-dire  pays  des  forêts.  Le  pays  encore 
médiocrement  peuplé,  était  environné  de  riches  contrées,  dé- 
coupées par  une  multitude  de  collines  et  de  montagnes  très 
fertiles.  Il  possédait  un  nombreux  bétail  très  facile  à élever 
dans  les  immenses  forêts  communes  et  dans  les  riches  pâtu- 
rages des  montagnes  ; grâce  à cet  heureux  ensemble  de  con- 
ditions économiques,  les  besoins  intérieurs  du  pays  étaient 
amplement  satisfaits,  et  une  exportation  de  bétail  et  de 
céréales  assez  importante  se  faisait  même  à l’étranger. 

De  même,  le  peuple  était  content,  ne  sentait  aucune  charge, 
et  n’avait  qu’une  aspiration  : le  développement  des  frontières 
de  l’État  en  faveur  de  la  liberté  de  ses  confrères  de  l’insup- 
portable despotisme  turc. 

Jusqu’à  cette  époque,  les  forêts  se  développaient  un  peu 
partout,  plus  ou  moins  rapidement  et  tout  naturellement,  soit 
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sur  les  hautes  montagnes  ou  sur  les  Alpes,  et  là  où  l'homme 
n’y  mettait  pas  d’obstacle  par  la  hache  ou  par  le  bétail. 

Il  existait  cependant  en  Serbie,  déjà  à cette  é[)0(pie,  un 
«Résumé  d'un  règlement  forestier  »,  qui  consistait  en  (piel- 
ques  anciennes  ordonnances  relatives  à la  permission  d'aba- 
tage, à la  jouissance  des  pâturages  et  de  la  glandée,  aux  taxes 
forestières  et  à la  cession  des  terrains  forestiers  aux  habi- 
tants indigents  et  aux  immigrants,  qui  les  défrichaient  et 
labouraient.  La  garde  des  forêts  et  leur  culture  venaient  en 
dernier  lieu. 

Déjà,  cependant,  des  savants  éclairés  prévoyaient  l’anéan- 
tissement prochain  des  forêts,  anéantissement  qu’on  ne  pou- 
vait prévenir  qu’en  cessant  l’abatage  continuel  et  inconsidéré 
et  qu’en  songeant  à leur  culture.  Mais  on  ne  prêtait  guère 
attention  à la  clairvoyance  de  ces  hommes,  qui  ne  manquaient 
pas  d’annoncer  en  même  temps  les  désastreuses  conséquences 
qu’entraînerait  forcément  l’anéantissement  des  forêts. 

Les  forêts,  en  Serbie,  se  trouvaient  dans  cet  état  au  com- 
mencement de  la  guerre  serbo-turque  en  1876  et  1877,  et, 
même  en  1878,  pendant  que  campait  notre  armée  sur  la 
frontière  serbo-turque.  Pendant  la  guerre,  on  a été  obligé, 
depuis  l’embouchure  du  Timok  dans  le  Danube  et  depuis 
celle  de  la  Drina  dans  la  Save,  c’est-à-dire  sur  une  longueur 
de  818  k™  7 et  d’environ  15  kilomètres  de  largeur  (donc  sur 
une  étendue  de  122.805  hectares),  d’abattre  et  de  défricher 
une  grande  quantité  de  forêts,  surtout  aux  endroits  où  il  y 
en  avait  le  plus,  pour  subvenir  aux  besoins  de  l’établissement 
des  fortifications,  pour  faciliter  les  opéralions  de  nos  corps 
d’armée  et  pour  rendre  plus  difficile  l’invasion  de  l’armée 
ennemie  sur  le  territoire  serbe,  pour  pourvoir  aux  besoins  de 
la  consommation  en  bois  de  chauffage  partout  où  passaient 
et  ou  campaient  de  grands  détachements  militaires  pendant 
l’été  et  pendant  l’hiver.  lien  a élé  de  même,  quoique  dans  des 
proportions  moins  grandes,  pendant  la  guerre  serbo-bulgare 
en  1886. 

A la  fin  de  ces  longues  guerres,  le  peuple  épuisé,  a été  chargé 
de  nouveaux  impôts  publics  et  communaux.  Afin  de  se  réta- 


blir  et  (Tob tenir  le  plus  promptement  possible  l’argent  néces- 
saire pour  subvenir  à ces  nouvelles  charges,  et  sachant  qu’on 
était  encore  loin  de  connaître  le  nombre  des  forêts  commu- 
nales et  de  l’Etat,  — elles  n’étaient  pas  encore  arpentées  à cette 
époque  — des  particuliers,  dont  la  plupart  se  gardaient  bien  de 
se  procurer  des  permissions  à cet  effet,  prirent  possession  des 
forêts  communales  et  de  l’État  et  se  livrèrent  au  commerce 
de  bois.  Les  terres  les  meilleures,  propres  à la  culture,  étaient 
défrichées  et  transformées  en  prairies  et  en  pacages,  tandis 
que  les  terrains  moins  fertiles,  tels  que  les  landes  servant  de 
maigres  pâturages  aux  bestiaux,  furent  abandonnés.  Ainsi 
dénudées,  ces  étendues  étaient  prises  en  possession  par  la 
plupart  des  particuliers  en  vertu  de  l’usucapion. 

De  leur  côté,  les  autorités  de  police,  en  leur  qualité  d’auto- 
rités de  surveillance  des  forêts  des  communes  et  de  l’État, 
ignoraient,  pour  la  plupart,  ces  prises  de  possession  arbitrai- 
res, ou  bien,  si  elles  en  avaient  connaissance,  elles  faisaient 
semblant  de  ne  rien  savoir.  Elles  estimaient,  en  effet,  que  le 
peuple  avait  en  'réalité  fait  de  grands  sacrifices  pendant  la 
deuxième  guerre,  qu’il  avait  dépensé  beaucoup,  qu’il  était 
appauvri  et  qu’il  ne  fallait  pas  lui  en  vouloir,  car  enfin  les 
forêts  se  relèveraient  certainement  d’elles-mêmes  comme  dans 
le  passé. 

Il  y a lieu  d’ajouter  encore  la  circonstance  suivante,  qui 
a sensiblement  contribué  à la  destruction  des  forêts  en 
Serbie. 

r 

Afin  d’augmenter  les  recettes  alors  très  minimes  de  l’Etat, 
l’administration  forestière  considéra  comme  indispensable  de 
vendre  de  vieilles  forêts  de  chênes  aux  fermiers  indigènes  et 
étrangers  dans  toutes  les  étendues  plus  grandes,  soit  pour  la 
fabrication  des  douves,  des  traverses  pour  les  chemins  de  fer 
et  autre  charpente,  soit  pour  la  consommation  dans  le  pays 
même  et  surtout  pour  l’exportation,  de  sorte  que  les  plus 
grands  domaines  de  l’État,  es  forêts  de  chênes  d’une  grande 
et  inappréciable  valeur,  furent  abattus  et  détruits.  On  com- 
mença d’abord  par  l’abatage  des  forêts  plus  accessibles,  qui 
étaient  situées  plus  près  des  bords  de  la  Save,  du  Danube  et 
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du  clieiiiin  de  fer,  ce  qui  rendait  le  transport  [)lus  facile  H 
moins  cher.  On  procéda  ensuite  à la  vente  des  foi’éts  dan> 
tout  le  pays  aux  acheteurs  indigènes  et  étrangers  à un  pi-ix 
dérisoire,  soit  en  percevant  des  taxes  forestières  des  plus 
minimes,  soit  par  voie  d’adjudication.  Ainsi,  un  grand  arbre 
de  plus  de  0“,G0  d’épaisseur  était  vendu  au  prix  de  1:2  fr.  GM, 
un  arbre  moyen  à 8 fr.  42  et  de  lælits  arbres  à 1 fr.  27, 
tandis  qu’un  grand  arbre  de  bois  de  sapin,  d’épicéa  commun 
et  de  pin  se  vendait  au  prix  de  3 fr.  37,  des  arbres  moyens 
au  prix.de  2 francs  et  ceux  d’une  grosseur  inférieure  au  prix 
de  0 fr.  43. 

C’est  pourquoi  il  n’y  avait,  sur  une  étendue  plus  grande, 
plus  de  1.000  à 5.000  arbres  de  vieille  forêt  assez  mûrie  pour 
donner  une  charpente  tant  soit  peu  luxueuse. 

Cet  état  de  choses  se  prolongea  jusqu’en  1891.  C’est  alors 
qu’entra  en  vigueur  la  nouvelle  loi  sur  les  forêts,  qui 
s’accommoda  à nos  circonstances  actuelles  et  aux  princi})es 
modernes  de  la  sylviculture  et  mit  fin  à l’abatage  exagéré 
des  grandes  forêts,  au  moins  jusqu’à  leur  arpentage  et 
jusqu’à  l’élaboration  de  leurs  plans  économiques. 

Il  y a lieu  d’ajouter  encore  que  l’économie  nationale 
d’alors,  peu  développée  et  irrationnelle  en  général,  que  l’agri- 
culture avec  l’élevage  comme  la  branche  la  plus  voisine  de  la 
sylviculture,  en  particulier,  ont  beaucoup  contribué  à la 
destruction  de  nos  forêts.  On  se  souciait  peu  d’exploiter  les 
forêts  et  les  produits  forestiers  avec  ménagement,  économie 
et  avantages,  mais  on  les  gaspillait  et  on  les  employait  à 
toutes  lins  utiles  et  inutiles.  Dans  notre  simple  et  primitive 
agriculture,  la  terre  n’était  pas  exploitée  au  moyen  des 
instruments  perfectionnés  et  en  conformité  des  règles  de  la 
science  et  de  l’expérience  acquise  i)Our  en  obtenir  un  rende- 
ment plus  profitable.  Les  terres,  fatiguées  j)ar  suite  d’une 
longue  exploitation,  n’étaient  ni  engraissées  ni  améliorées 
par  un  labourage  plus  profond,  par  le  changement  de  la 
culture  et  par  l’engrais;  le  cultivateur,  en  poui suivant  un 
rendement  plus  élevé,  cherchait  seulement  à obtenir  des  terres 
vierges  ayant  reposé  pendant  des  siècles  sous  les  forêts  et  sous 
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les  déchets,  engraissées  par  la  nature  et  fertilisées.  De  cette 
manière,  les  terres  vierges  et  fertiles  étaient  labourées  et 
cultivées.  Aussitôt  qu’elles  devenaient  stériles,  on  les  aban- 
donnait en  les  laissant  se  transformer  en  pâtis  et  en  pacages 
du  bétail,  et  on  prenait  ensuite  possession  des  meilleures 
bandes  ou  des  essarts. 

De  même,  le  bétail  était  laissé  en  liberté  au  pâturage  et  au 
glandage  dans  les  forêts;  il  détériorait  et  détruisait  les  jeunes 
arbrisseaux  qui  ne  lui  fournissaient  cependant  qu’une  nour- 
riture peu  favorable  à son  engraissement. 

Cependant,  au  point  de  vue  purement  économique,  le 
défrichement  des  étendues  forestières  peut  être  encore  jus- 
tifié s’il  s’agit  des  terres  vierges  et  profondes,  susceptibles 
d’être  mieux  utilisées  par  l’agriculture,  ce  qui  justifierait 
ainsi  le  vieux  proverbe  populaire  affirmant  que  V essartement 
égale  une  conquête.  Mais  il  n’en  est  plus  de  même  pour  les 
terrains  des  montagnes  escarpées,  aux  couches  de  terre  peu 
profondes,  en  régions  accidentées  que  l’on  défriche  pour  deux 
ou  trois  moissons.  La  croûte  est,  en  effet,  ensuite  affouillée  et 
enlevée  par  les  ondées,  les  terrains  se  dénudant  et  se  trans- 
formant en  rochers  stériles,  en  torrents  et  en  ravins. 

Ajoutons  à tout  cela  que  notre  peuple  ne  comprenait  ni 
ne  prenait  en  considération  les  avantages  et  l’importance  des 
forêts  dans  la  nature  et  dans  l’économie  humaine.  Il  recevait 
d’autre  part  peu  d’éclaircissement  de  ceux  qui,  par  leur  posi- 
tion sociale  et  hiérarchique,  étaient  en  quelque  sorte  appelés 
à les  lui  donner.  On  pourra  s’expliquer  ainsi  pourquoi  nous 
sommes  arrivés  à devoir  dire  que  dans  notre  pays,  si  riche 
autrefois  en  forêts,  il  n’en  existe  plus  que  dans  les  contrées 
éloignées  et  inaccessibles,  loin  des  bonnes  voies  de  commu- 
nication et  des  rivières  navigables,  et  qu’il  y a déjà  une  mul- 
titude de  rochers  et  des  carst. 
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III.  — Description  des  forêts,  leur  administration 
et  institutions  d’exploitation. 


Le  territoire  en  Serbie  n’a  pas  encore  été  cadastré.  On  ne 
sait  pas  exactement  la  superficie  de  terre  cultivée,  de  vergers, 
de  vignes,  de  prés,  de  pâturages  et  forets,  de  terrains  incultes 
et  improductifs.  Cependant,  d’après  les  données  fournies  en 
partie  par  les  livres  d’impôts  et  en  partie  par  les  hypothèques 
enregistrées  sur  la  base  d’un  simple  arpentage  partiel,  ainsi 
que  d’après  les  résultats  d’une  évaluation  superficielle,  on 
peut  établir  les  indications  suivantes  : 

Sur  la  superficie  totale  on  a constaté  : 


Forêts  et  territoires  forestiers  1.546.000 hcclares=  32  0/0 


Pâturages  alpestres 

Terrains  dénudés 

Garst  et  rochers  stériles . . . 
Forêts  par  habitant 


61.250  » 

30.925  >>  = 2 0/P 

15.462  >)  10/0 

0.667 


Par  rapport  à la  propriété,  les  forêts  se  décomposent 
comme  suit  : 

Forêts  de  l’État 566.982 hectares  = 37,7  0/0 

» communales  et  rurales  658.260 

» monastiques  et  ecclé- i yi^noo 

siastiques S 

» privées 303.675 

Les  forêts  en  Serbie  n’ont  pas  encore  été  délimitées  exac- 
tement ni  séparés  par  catégories  par  rapport  à la  propriété, 
comme  cela  aurait  dû  être  fait  depuis  longtemps  déjà,  pour 
permettre  de  les  administrer  en  conrormité  des  ]uancipes 
tant  soit  peu  modernes.  On  ignore,  même,  encore  à qui 
appartiennent  les  différentes  forêts  dans  le  pays.  On  ne  sait 
pas,  non  plus,  quelles  sont  les  forêts  de  l’Etat  et  jus{[uV)ù 
elles  s’étendent,  quelles  sont  les  forêts  a[>partenant  aux 


« =42,6  0/0 

» =:  1 0/0 
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communes  et  celles  formant  la  propriété  des  particuliers. 

Un  grand  nombre  de  particuliers  sont  devenus  propriétaires 

de  forets  par  hypothèque,  tandis  que  d’autres  revendiquent 

leurs  droits  de  propriété  sur  la  base  d’usucapion,  ce  que  l’Etat 

et  les  communes  leur  contestent.  Une  partie  des  forêts  a été 

/* 

hypothéquée  par  l’Etat,  parles  communes,  par  les  monastères 
et  par  les  églises,  tandis  qu’une  autre  est  considérée  par  eux 
comme  leur  propriété  sur  la  base  de  l’usucapion. 

Aün  de  démêler  et  de  régler  les  rapports  très  compliqués 
dans  la  question  forestière,  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
l’Agriculture,  profitant  des  dispositions  de  la  loi  de  1891, 
avait  nommé  plusieurs  commissions  chargées  de  la  délimita- 
tion, séparation  et  répartition  des  forêts  dans  tout  le  pays. 
Ces  commissions  ont  travaillé  à la  délimitation  des  forêts  en 
1891,  1892  et  1893,.  époque  à laquelle  elles  furent  suppri- 
mées . 

Cinq  ans  plus  tard,  en  conformité  de  la  même  loi  et  de 
ses  modifications  et  compléments  du  28  août  1898,  de  nouvelles 
commissions  furent  chargées,  pendant’ l’été  de  l’année  1899, 
de  procéder  à la  délimitation  des  forêts  de  l’Etat  et  de  leur 
séparation  des  forêts  communales,  rurales  et  privées.  Ces 
commissions  arrêtèrent  leur  fonctionnement  au  bout  d’un  mois 
et  demi  et  le  reprirent  à une  autre  occasion.  La  suppression 
de  ces  deux  commissions  successives  a eu  lieu  à cause  de 
certaines  difficultés  intérieures  du  pays. 

Les  forêts,  en  Serbie,  se  composent  de  différents  bois 
feuillus  et  résineux,  de  broussailles  qu’on  rencontre  partout 
en  Europe,  et  de  quelques  espèces  qu’on  ne  trouve  qu’en 
Serbie.  Voici  les  espèces  principales  de  bois  et  de  brous- 
sailles en  Serbie  : 

Bois  feuillus  : Chêne  pédonculé  (quercus  pedunculata), 
rouvre  (quercus  sessiliflora,  Lm),  rouvre  à larges  feuilles 
(quercus  conferta,  Kït.),  pubescent  (quercus  pubescens, 
Willd.),  tauzin  (quercus  tozza,  Bosc.),  et,  enfin,  chêne  che- 
velu (quercus  cerris,  L.)  ; hêtre  (fagus  sylvatica,  L.)  charme 
commun  (carpinus  betulus,  L.),  charme  oriental  (carpinus 
ofientalis,  Lam.),  bouleau  (betula  alba,  L.),  érable  sycomore 
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(acer  pseudo[)latanus,  L.),  érable  plane  (acer  [)latanui(lcs,  F..) 
érable  de  montagne  (acer  macroptcrnm,  Vis.),  éi’abh*  cliam- 
[)ùtre  (acer  campeslre,  L.),  érable  de  Monlpellii'r  (acer  mons- 
pessulanuni,  L.),  érable  de  Tartarie  (acer  lalaricum,  L.), 
frêne  (rraxinns  cxcelsior,  L.),  frêne  à manne  (IVaxinns  orniis, 
L.),  orme  champêtre  (ulmus  campesiris,  Lm.),  ormi,*  de 
montagne  (ulmiis  elfusa,  Willd.);  tillenl  à grandes  feuilles 
(tilia  grandifolia  Ehrh.),  tilleul  argenté-blanc  ( tilia  argenlea 
D.  G.),  tilleul  à petites  feuilles  (tilia  parvifolia  Elirli.)  ; noyer 
(juglans  regia  E.),  châtaignier  (castanea  vesca  Gaerthn.)  ; 
noisetier  turc  (du  Levant  (corylus  colurna  L.),  noiselier 
(coudrier)  (corylus  avellana  L.);  sorbier  (sorbus  domeslica 
L.),  alisier  torminal  (sorbus  torminalis  Grantz.),  alisier  blanc 
(sorbus  aria  Grantz.),  sorbier  des  oiseleurs  (sorbus  aucuparia 
L.),  aune  glutineux  (alnus  glutinosa  Gaertn.),  aulne  blanc 
(alnus  incana  D.  G.),  aulne  alpestre  (alnus  alpina)  ; peuplier 
blanc  (populus  alba  L.),  peuplier  noir  (populus  nigra  L.), 
peuplier  tremble  (populus  tremulaL.);  saule  Marceaux  (salix 
caprea  L.),  saule  blanc  (salix  alba  L.),  saule  cassant  (salix 
fragilis  L.),  saule  vitelline  (salix  vitellina  L.),  saule  pourpre 
(salix  purpurea  L.)  ; poirier  commun  (pirus  communis  L.), 
poirier  amandier  (pirus  amygdaliformis  Vill . ),  pommier  (pirus 
malus  L.),  cognassier  (cydonia  vulgaris  Fers.),  cerisier  (pru- 
nus avium  L.),  malagué  (prunus  malialeb  L.),  prunier 
sauvage  (prunus  insititiaL.),  prunier  épineux  (prunus  spinosa 
L.),  nétlier  (mespilus  germanica  L.),  cornouiller  (cornus  mas 

L. ),  cornouiller  sanguin  (cornus  sanguinea  L.),  nerprun  purga- 
tif (rhamnus  cathartica  L.),  bourdaine  commune  (rhamnus 
frangula  L.),  troène  (ligustrum  vulgare  L.),  lilas  (syringa 
vulgaris  L.),  micocoulier  de  Provence  (celtis  australis  L.)  ; 
sureau  (sam-bucus  nigra  L.),  aubépine  monogyne  (crataegns 
monogyna  Jacqu.),  aubépine  noire  (crataegns  melanocarpa 

M. ),  aubépine  épineuse  (crataegus  oxyacantha  L.),  patenôtier 
(staphylea  j)innata L. ),  houx  (ilex  aquifolium  L.),  rosier  (rosa 
canina  L.),  viorne  commun  (viburnum  lantana  I..),  sumac 
(rhus  cotinus  L.). 

Conifères  (bois  résineux).  — Sapin  pectiné  (abies  pectinata, 
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De  :),  épicéa  commun  (picea  excelsa  L.),  pin  omorica  (pinus 
omorika,  Pancic),  pin  laricio  d’Autriche  (pinus  laricio  Poir.), 
pin  sylvestre  (pinus  syivestris  L.)  pin  leucoderme  (pinus  leu- 
codermis,  Antoine),  genévrier  commun  (juniperus  commu- 
nis  L.)  genévrier  oxycèdre  (jun.  oxycedrus  L.),  genévrier 
nain  (jun.  nana  Willd),  genévrier  sabiné  (jun.  sabina  L.),  if 
commun  (taxus  baccata  L.). 

Bois  étrangers,  n’entrant  pas  dans  la  composition  de  nos 
forêts,  mais  que  l’on  plante  seulement  dans  les  parcs,  enceintes 
et  jardins  : robinier  faux-acacia  (robinia  pseudo-acacia  L ), 
gledischia  triacanthos,  mélèze  (pinus  larix  L.),  peuplier  d’Ita- 
lie (populus  pyramidalis  Lam.),  peuplier  de  Canada  (popu- 
lus  canadensis  Michx),  marronnier  d’Inde  (æsculus  hippocas- 
tanum  L.),  vernis  du  Japon  (ailantus  glandulosus  Desf.), 
platane  d’Orient  (platanus  orientalis). 

Ces  divers  bois  et  broussailles  composent,  en  Serbie,  lesdif- 
férentes  forêts  qui  se  sont  développées  d’elles  memes,  et 
qui  forment  des  forêts  aux  bois  de  même  espèce  ou  aux  bois 
mixtes.  Il  y a environ  40  0/0  de  bois  de  même  espèce  et  60  0/0 
de  bois  mixtes  réunis  sur  des  étendues  plus  grandes. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  est  occupée  par  les 
bois  feuillus,  de  même  espèce  et  mixte,  et  la  plus  petite  par 
les  conifères.  Ainsi  il  y a : 

Bois  feuillus  ...  . 1.322.314  hectares  = 8.3  0/0; 

Conifères 123.686  — = 8 0/0. 

Parmi  les  bois  feuillus,  de  grandes  étendues  sont  occupées 
par  les  forêts  de  chêne,  c’est-à-dire  par  les  chênaies  propre- 
ment dites  ou  en  mélange  avec  les  différents  feuillus.  On 
compte  qu’il  y a environ  28  0/0  de  chênaies  pures.  La  région 
qu’elles  occupent  commence  dans  les  plaines  et  vallées  et 
monte  jusqu’à  1.000  mètres  d’altitude. 

Les  forêts  de  chêne  pédonculé  prospèrent  dans  les  plaines 
sur  les  plateaux,  et  sur  les  flancs  de  montagnes  jusqu’à 


300  mètres  d’altitude,  et  celles  de  chêne  rouvre  jusqu'à  000  mé- 
trés d'altitude.  La  région  des  forets  de  chêne  chevelu  com- 
mence dans  les  lieux  les  plus  bas  et  se  termine  à environ 
800  mètres  d’altitude.  Les  forêts  de  chêne  rouvre  atteignent 
1 .000  mètres  d’altitude  et  même  l.:200  mètres  quand  elles  sont 
mélangées  avec  lesboisde  hêtre  et  de  pin  lai-icio  d’Autiâche. 

Les  forêts  de  chêne  rouvre,  de  chêne  rouvre  à large  feuille, 
de  chêne  pubescent  et  de  chêne  chevelu  ne  prospèrent  bien 
que  dans  les  lieux  montagneux  exposés  au  soleil,  au  sud  et 
à l’est. 

Les  chênaies  sont  en  général  jeunes  et  plutôt  de  croissance 
spontanée,  avec  des  arbres  atteignant  à peine  40  centimètres 
de  diamètre  et  âgés  de  soixante  ans  tout  au  plus.  On  ne  ren- 
contre de  vieilles  chênaies  aux  grands  arbres  que  sur  des 
étendues  limitées,  soit  dans  les  domaines  privés,  dans  ceux 
appartenant  aux  monastères  et  aux  communes,  et  un  peu 
dans  les  forêts  de  l’État,  sur  les  montagnes. 

Dans  les  chênaies,  après  le  rouvre  à larges  feuilles  et  le 
rouvre  pubescent,  la  plus  grande  partie  en  est  composée  de 
chêne  rouvre  et  de  chêne  chevelu,  et  la  moindre  de  chêne 
pédonculé,  car  les  terres  où  ils  croissaient  ont  été  prises  pour 
l’agriculture  à l'effet  d’obtenir  un  rendement  supérieur. 

On  rencontre  plus  ou  moins  de  forêts  de  chênes  dans  tous 
les  départements.  Les  chênaies  sont  les  plus  nombreuses  dans 
les  départements  de  Toplica,  Krusevatz,dvraïna,  Rudnik,  Mo- 
rava  et  de  Pozarevac,  tandis  qu’elles  sont  moins  nombreuses 
dans  les  autres  départements.  < 

Le  territoire  des  chênaies  est  souvent  occupé  sur  une  grande 
étendue  (environ  30  0/0)  par  les  forêts  se  composant  de  bois 
de  hêtre.  Ces  forêts  sont  généralement  de  vieille  écorta*, 
exploitables  depuis  longtemps  et  même  en  élat  de  dépérisse- 
ment dans  les  montagnes  éloignées  et  inaccessibles.  11  y a éga- 
lement de  jeunes  forêts.  Les  bois  de  hêtres  ne  commencent 
qu’à  une  altitude  de  300  mètres.  On  en  rencontre  plus  ou 
moins  dans  toute  la  Serbie.  Dans  les  lieux  à une  allitude 
inférieure,  ils  prospèrent  sur  les  vei’sants  sud-est  et  noi-d-ouest 
des  montagnes  ainsi  que  clans  les  plaines  ombrageus(‘S.  Sur 
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les  hautes  montagnes,  les  bois  de  hêtres  prospèreniégalement 
sur  les  plateaux,  sur  les  pics,  sur  les  croupes  et  sur  les 
coteaux  nord. 

Les  bois  entièrement  peuplés  de  hêtres  sont  les  plus  nom- 
breux dans  les  départements  de  Uzice,  Rudnik,  Krusevac,  Vra- 
nia,  Morava  et  Pozarevac,  et  beaucoup  moins  dans  les  autres 
départements.  • 

En  outre  des  forêts  de  chênes  et  de  hêtres,  les  bois  de 
chacune  des  espèces  suivantes  occupent  d’assez  grandes  éten- 
dues : les  bois  de  charmes  communs,  de  frênes,  d’ormes,  de 
tilleuls,  de  peupliers,  de  saules  et  autres  espèces  de  bois  et 
d’arbustes  feuillus. 

Les  bois  feuillus  mixtes  se  composent  de  différents  arbres 
forestiers  et  d’arbustes,  à partir  des  lieux  les  plus  profonds 
jusqu’à  l’altitude  de  600  mètres.  De  là,  et  au  fur  et  à mesure 
que  l’altitude  devient  plus  élevée,  les  bois  de  hêtres  plus 
denses  en  forment  la  base  principale,  et  les  différentes  caté- 
gories de  bois  deviennent  plus  rares,  de  sorte  que  les  forêts  se 
composent  de  bois  d’une  seule  catégorie  avec  un  nombre 
très  minime  de  bois  d’une  autre  catégorie.  A l’altitude  de 
800  mètres,  le  hêtre  est  en  mélange  avec  les  conifères,  avec 
le  sapin  et  l’épicéa  commun  et  plus  rarement  avec  le  hêtre. 

Avec  notre  climat  tempéré,  un  sol  propice  et  fertile,  une 
configuration  variable  de  nos  montagnes,  ni  trop  dénudées, 
ni  trop  recouvertes  de  carst,  les  forêts  trouvent  en  Serbie,  des 
conditions  très  avantageuses  pour  assurer  leur  développement. 
Elles  pourraient  du  reste  s’étendre  sur  un  territoire  beaucoup 
plus  grand  qu’aujourd’hui,  mais  à la  condition  seulement 
qu’elles  soient  exploitées,  élevées  et  cultivées  conformément 
aux  règles  de  la  science  moderne. 

Les  conifères  sont  répandus  sur  une  étendue  de  beaucoup 
inférieure  à celle  occupée  par  les  feuillus,  car  ils  n’occnpent 
que  8 0/0  du  sol  forestier.  Ils  sont  très  rares  dans  la  Serbie 
est,  car,  sur  une  étendue  de  8.200  hectares,  il  n’y  en  a que 
6.6  0/0,  tandis  que  le  reste  du  territoire  sous  conifères,  repré- 
sentant un  total  de  115.486  hectares  = 93,4  0/0,  est  situé 
dans  la  partie  ouest  du  pays. 
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Dans  la  partie  est,  jusqu’à  la  Morava  du  sud  v[  l;i 
Grande  Morava,  les  conifères  sont  situés  dans  les  contrées 
suivantes  : 

Dans  le  département  de  Pirot,  près  du  pic  Miroc  et  en 
aval  de  Krvave  Bare,  à la  lisière  de  la  Stara  Planina  et  aux 
sources  des  rivières  Dojkinacka  et  Toplodolska,  à la  cime 
de  Belane,  il  existe  à une  altitude  de  l.OÜO  à l.dOO  mètres 
une  vaste  forêt  d’épicéas  communs,  parmi  lesquels  se  trou- 
vent quelques  sapins.  La  forêt  est  jeune,  cependant  il  y a 
des  étendues  déjà  exploitables,  mais  comme  l’accès  en  est 
très  difficile,  l’exploitation  est  impossible. 

Un  petit  reste  d’une  forêt  de  sapins  est  situé  à la  partie 
nord  de  la  Suva  Planina,  dans  le  même  département,  aux 
bords  et  aux  faîtes  des  forêts  de  hêtres,  ce  qui  prouve  qu’il 
y avait  autrefois  une  grande  forêt  de  sapins  et  que  plus  tard 
c’est  la  forêt  de  hêtre  qui  a prédominé. 

Dans  le  département  de  Timok,  à la  croupe  nord  de 
Rtanj,  il  y a encore  une  petite  étendue  occupée  par  le  bois 
de  sapin,  tandis  qu’à  la  partie  sud-est  il  y a encore  des 
traces  de  bois  de  pin.  Dans  le  même  département,  sur  la 
montagne  de  Malinik,  il  y a également  des  restes  de  jeunes 
bois  dé  sapins  ; la  vieille  forêt  a été  abattue  et  une  grande 
partie  de  son  terrain  transformée  en  pâturages. 

Dans  le  département  de  Morava,  aux  sources  de  la 
rivière  Resava,  près  de  la  montagne  Beljanica,  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  Gloscanica,  dans  la  circonscrii)tion  du 
village  lelovac,  il  y a une  assez  vaste  forêt  à 1000  mètres 
d’altitude.  Elle  est  jeune;  c’est  une  pure  sapinière.  A cet 
endroit,  la  vieille  sapinière  a été  exploitée  et  abattue.  Au  dire 
des  contemporains,  vingt  scieries  qui  fournissaient  de  bois 
de^charpente  la. plus  grande  partie  de  la  Serbie,  fonclion- 
naient  dans  cette  forêt  il  y a trente  ans,  aloi's  qu’aujourd’hui 
il  n’y  a pas  un  seul  arbre  propre  à l’exploilation. 

Dans  la  partie  ouest  de  la  Serbie,  les  forêts  ou  bois  d('  coni- 
fères commencent  parla  montagne  de  « lasl  rebac  jj.  Dans  le 
département  de  Krusevac,  à la  partie  nord-ouest  de  lastrebac, 
à 700  mètres  d’altitude,  on  rencontre  sur  une  étendue  assez 
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limitée  des  sapins  de  trente  à quarante  ans  d’âge,  en  mé- 
lange sur  les  bords  des  fortUs,  avec  le  hêtre.  A la  partie  sud 
de  cette  montagne,  dans  le  département  de  Toplica  et  sur  les 
coteaux  est  des  lisières  de  la  montagne,  on  rencontre  les  restes 
d’une  jeune  forêt  de  sapins  d’une  ancienne  sapinière,  où  ont 
travaillé  quelques  scieries  il  y a quelques  années. 

Plus  loin,  à l’est  de  la  montagne  de  Kopaonik,  dans  le 
département  de  Krusevac,  du  côté  de  Zupa,  une  petite 
étendue  du  territoire  est  occupée  par  l’épicéa  commun,  par 
le  pin  laricio  d’Autriche  et  un  peu  par  le  sapin.  Ce  sont  des 
arbres  anciens  déjà  exploitables,  mais  il  y a également  des 
jeunes. 

Ensuite,  à la  partie  nord  de  Kopaonik,  à Goc,  il  existe 
actuellement  une  vaste  sapinière,  à 800-1000  mètres  d’altitu- 
de, avec  des  hêtres  par  les  lisières.  On  y rencontre  un  grand 
nombre  de  sapins  vieux  et  jeunes. 

A la  partie  ouest,  dans  les  Kobasice,  sur  les  coteaux  de 
Kopaonik,  dans  le  département  de  Rudnik,  district  de  Zica, 
la  forêt  de  sapins  occupe  sans  mélange  une  grande  étendue. 
Les  jeunes  souches  sont  plus  nombreuses,  parce  que  les  vieux 
arbres  ont  été  abattus  pendant  une  longue  exploitation. 

Un  peu  plus  loin,  au-dessus  de  cette  sapinière,  à la  partie 
est  de  Kopaonik,  sur  le  Kopaonik  dit  Kavni  et  Banjski,  il 
existe  de  grandes  étendues  de  forêts  d’épicéas  communs,  sur 
un  territoire  de  20.000  hectares  et  à 1.400-1800  mètres  d’alti- 
tude. Ces  forêts  sont  mêlées  à leurs  limites  avec  les  bois  de 
hêtres  et  de  sapin. 

Dans  la  montagne  de  Stolovi  et  dans  le  même  départe- 
ment, il  existe  également  de  petites  étendues  occupées  par 
de  vieilles  et  jeunes  forêts  de  sapins  et  d’épicéas  communs. 

Sur  les  coteaux  montagneux  qui  forment  le  bassin  de  la 
Studenica,  un  affluent  de  Ibar,  il  existe  d’assez  vastes  étendues 
occupées  par  des  forêts  de  pins  laricio  d’Autriche,  et  par 
des  forêts  d’épicéas  communs  et  de  sapins,  mêlé  aussi  aux 
bois  de  hêtre  à 600-800  mètres  d’altitude. 

Dans  le  département  de  Uzice,  depuis  la  montagne  de 
Murtenica  jusqu’à  Tornik,  Liska,  Zlatibor  et  le  long  de  la 


frontière  de  Bosnie,  sur  les  côleaiix  des  dilTérentes  monta- 
gnes, s’étendant  par  Sagran,  Ivica  et  Tara  jusqu'à  la  I)rina, 
jusqu’aux  monastères  de  Raca  et  de  Ponikve,  l'on  renconlr** 
de  nombreuses  étendues,  plus  ou  moins  grandes,  de  nos  plus 
belles  forêts  se  composant  de  sapinières  pures,  de  b(ds 
de  pin  sylvestre  et  de  pin  laricio  d’Autriche,  mêlés  en 
partie  avec  le  sapin  et  en  partie  avec  le  hêtre  et  le  chêne 
rouvre.  Dans  ces  parages  très  éloignés  et  fort  inaccessibles, 
l’on  rencontre  des  plus  grands  bois  de  conifères  de  vieille 
souche,  représentant  une  valeur  inestimable.  Ces  forêts 
atteignent  1.400  mètres  d’altitude. 

A cet  endroit,  les  bois  de  conifères  cessent  et  les  bois  feuillus 
prédominent.  Ce  n’est  qu’à  la  limite  des  départements  de 
Uzice  et  de  Yaljevo,  sur  le  Povlen,  ainsi  qu’à  la  limite  des 
départements  de  Valjévo,  Uzice  et  de  Rudnik,  sui*  le  « Mal- 
jen  » et  « Suvobor  »,  à une  altitude  de  800  à 1000  mètres 
qu’apparaissent,  sur  un  territoire  limité,  quelques  vieilles 
petites  sapinières  et  bois  d’épicéas  communs  et  de  pins  lari- 
cio d’Autriche,  formant  les  extrêmes  limites  des  bois  de  coni- 
fères en  Serbie. 

Mais,  en  outre  des  forêts  dans  nos  montagnes,  il  y a 
également  de  vastes  et  abondants  pâturages  alpestres,  for- 
mant la  propriété  de  l’État,  des  communes  et  des  particu- 
liers. Ils  sont  situés  sur  les  hauteurs,  sur  les  croupes  des 
montagnes  et  sur  les  versants  dans  les  contrées  que  nous 
citerons  ci-après. 

Les  pâturages  les  plus  remarquables  sont  situés  dans  le 
département  de  Pirot,  sur  la  StaraPlanina  (Balkan)  savoir  : 
sur  les  pics  Midzor,  Belan,  Vrti,  Bog,  Rislava,  Lakia,  etc., 
de  1.500  à 1.800  mètres  d’altitude.  Vient  ensuite  le  pâtu- 
rage «Kakos»,  à la  partie  sud  de  la  Suva  Planina,  à 
1.800  mètres  d’altitude. 

Dans  le  département  de  Yranja  : sur  le  Yardenik  Slreser  et 
sur  la  montagne  Kukavica. 

Dans  le  département  de  Toplica,  à la  partie  sud  de  lastre) 
bac,  est  situé  le  pâturage  dit  «Golaca»,  qui  appartient  â 
l’État; 


De  vastes  pâturages  sont  situés  à la  partie  est  de  Kopaonik 
dans  le  département  de  Krusevac. 

Dans  le  département  de  Rudnik,  sur  le  versant  ouest 
de  Kopaonik,  il  existe  de  vastes  pâturages  à 1.500-2.000  mètres 
d’altitude;  viennent  ensuite  de  remarquables  pâturages  sur 
les  montagnes  de  Stolovi,  Troglav,  Gemerno  et  Radocelo. 

Dans  le  département  de  Uzice  sont  situés  les  fameux  pâtu- 
rages sur  le  Zlatibor  («Gigota»)  et  sur  d’autres  hauteurs; 
viennent  ensuite  des  pâturages  sur  le  sommet  des  mon- 
tagnes de  Milosevac  et  de  Tara. 

Sur  la  limite  des  départements  de  Uzice,  Valjevo  et 
Rudnik,  il  existe  plusieurs  pâturages  sur  le  Povlen,  lablanik, 
Maljen  et  Suvol)or. 

Dans  le  département  de  Pozarevac,  il  existe  de  grands 
pâturages  dans  les  montagnes  de  Omoljc  et  Golubinje. 

Dans  les  pâturages  alpestres,  dont  la  superficie  totale 
s’élève  à environ  6U250  hectares,  on  entretient  chaque  année 
des  milliers  de  menu  et  de  gros  bétail,  dont  le  plus  grand 
nombre  est  exporté  à l’étranger  : les  brebis  et  les  chèvres  en 
Turquie  et  le  gros  bétail  cornu  en  Autriche-Hongrie. 

Dans  les  pâturages  des  départements  de  Pirot,  de  Vranja, 
de  Toplica  et  de  Krusevac,  la  production  primitive  de  fro- 
mage est  fort  développée.  Dans  ces  contrées,  les  Koutzo- 
Roumains  produisent  le  fameux  fromage  connu  sous  le  nom 
de  « Kachekavaïl  »,  une  sorte  de  fromage  ressemblant  à 
r « Ementhal  ».  On  vend  de  grandes  quantité  de  ce  fro- 
mage dans  le  pays,  où  son  prix  est  relativement  assez  élevé  : 
i fr.  20  c.,  — 2 francs  le  kilogramme. 

On  en  exporte  la  plus  grande  quantité  en  Turquie,  où  il 
est  très  reclierché.  Dans  les  autres  pâturages,  on  produit  du 
fromage  ordinaire  et  de  la  crème  salée  pour  la  consommation 
dans  le  pays. 

Le  gouvernement  donne  ses  pâturages  sous  bail  pour  une 
ou  trois  années  pour  la  paissoii  du  bétail  privé  ou  rurah  Le 
Trésor  en  retire  un  bénéfice  très  important,  qui  s’élève  en 
moyenne  à 52.000  dinars  par  an  pour  les  50.000  hectares 
de  pâturages  formant  le  domaine  de  l’Etat. 


Il  y a quelques  contrées  en  S(‘i*l)ie  où  Ton  voil  des  ro<dieiv< 
dénudés  et  des  carst.  Un  grand  nombre  d(^  nioidagnrs,  d(‘ 
coteaux,  de  versants  et  de  falaises  sont  tout  à tail  dénudés  cl 
dépourvus  de  forets,  tandis  que  d'autres  sont  couvctIs,  sur 
divers  points,  de  petites  broussailles,  buissons  ou  de  quelques 
arbres  isolés.  Lorsque  ces  montagnes  dénudées  ont  une  pente 
douce,  qu’elles  ne  sont  pas  tout  à fait  dépourvues  de  terre, 
elles  sont  utilisées  généralement  comme  reposée  pour  le  bélail 
desvillagesenvironnants.il  en  résulte  que  les  jeunes  pousses 
sont  broutées  par  ce  bétail,  et  que  ces  montagnes  restent 
toujours  dénudées. 

Les  montagnes  rocheuses,  se  composant  généralement  des 
anciennes  masses  calcaires,  impropres  à la  décomposition  sont 
recouvertes  la  plupart  du  temps  d’une  mince  couche  de  terre 
vierge  que  les  pluies  torrentielles  emportent.  Elles  ne  pré- 
sentent que  de  gris  et  sombres  amas  de  rochers,  sur  lesquels 
il  est  impossible  de  rencontrer  la  moindre  trace  de  végétation. 
De  tels  rochers  se  transforment  en  véritables  carst,  et  il  faudrait 
beaucoup  de  temps,  de  peine,  de  connaissances  sylvicoles  et 
de  moyens  pécuniaires  pour  parvenir  à les  gazonner  et  à 
les  boiser  ensuite. 

Une  grande  étendue  de  rochers  et  de  carst  est  sise  dans 
les  départements  de  Pirot,  de  Nisch,  de  Timock  et  Pozarevac. 
Viennent  en«^uite  les  montagnes  et  défilés  longeant  les  rivi's 
de  la  Morava  du  sud  et  de  la  Grande  ^lorava,  dont  la  vallée 
est  sillonnée  par  la  grande  route,  dite  la  route  de  Constan- 
tinople, et  par  le  chemin  de  fer,  reliant  ainsi  par  la  voie 
la  plus  courte  à travers  les  Balkans  la  grande  circulation 
universelle  entre  l’Europe  Centrale  et  l’Orient.  Les  rnclicrs 
dénudés  sont  moins  nombreux  dans  les  départiummls  d(‘ 
Uzice,  de  Rudnik,  de  Podrinjeet  de  Morava,  où  les  monhignes 
sont  formées  pour  la  plupart  de  rochers  calcaires  d’ancienne 
formation. 

Les  énumérations  ci-dessus  et  la  description  des  foréis  et 
des  richesses  forestières  donnent  lieu  à la  conclusion  sui- 
vante : Les  contrées  les  plus  riches  en  forêts  sont  celles  situées 
au  sud-ouestde  la  Serbie  etpour  une  bonne  partie r.u  nonl  du 
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pays.  Viennent  ensuite  par  ordre  de  richesse  forestière  les 
contrées  des  départements  de  Toplica,  de  Krusevac,  de  Rud- 
nick  et  de  Uzice  jusqu’aux  montagnes  de  Povlen,  Maljen, 
Rudnik  et  Rukulja.  R y a ensuite  une  grande  étendue  de 
forêts  qui,  depuis  le  Danube,  entre  Golubac  et  Kladovo,  se 
prolongent  par  la  chaîne  de  montagnes  en  longeant  la  fron- 
tière des  départements  de  Pozarevac  et  d(3  Kraïna  pour  con- 
tinuer par  la  frontière  des  départements  de  Timok  et  de 
Morava,  et  par  les  montagnes  de  Golubinje  jusqu’à  Rtanj, 
terminant  par  la  montagne  Lukavica  jusqu’à  la  rivière 
Moravica,  affluent  gauche  de  la  Morava  du  sud. 

Ainsi  donc,  c’est  dans  les  contrées  les  plus  accidentées  et 
les  plus  inaccessibles  que  sont  situées  les  grandes  étendues  de 
forêts  de  vieille  souche,  d’une  grande  valeur  économique  et 
d’une  grande  importance  et  utilité  par  rapport  au  sol  et  au 
climat.  Il  est  toutefois  nécessaire  de  prêter  une  attention  suf- 
sante  à la  conservation,  à l’exploitation  rationnelle  et  intel- 
ligente, ainsi  qu’à  la  régénération  de  cet  inestimable  trésor 
national. 

* 

Le  Ministère  du  Commerce  et  de  rAsrriculture  est  l’auto- 

V ^ 

rité  suprême  pour  toutes  les  alîaires  concernant  les  forêts.  11 
représente  l’État  auprès  de  tous  les  tribunaux  et  autorités 
dans  les  questions  concernant  les  forêts  et  le  territoire 
forestier. 

Pour  la  direction  des  affaires  forestière  dans  le  pays,  il 
existe  séparément  une  section  forestière  au  Ministère  du  Com- 
merce et  de  l’Agriculture.  Cette  section  est  chargée  de  la  cor- 
respondance directe  avec  les  autorités  forestières  départemen- 
tales ou,  à défaut  de  celles-ci,  avec  les  autorités  de  police  res- 
pectives. Le  personnel  de  cette  section  se  compose  de  : 

Un  chef  de  section  (iP-U®  classe),  aux  appointements  de 
5.052-7.072  dinars  par  an  ; 

Un  inspecteur  général  (3®- U®  classe),  aux  appointements  de 
4.546-6.062  dinars  par  an  ; 
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Deux  secrétaires  (5"'- 1’’®  classe),  aux  appointements  «le  2..*)26- 
4.041  dinars  par  an  ; 

Un  inj^énieur-forestier  (o*"-!'®  classe),  aux  appointements  de 
i.olo-3.536  dinars  par  an  ; 

Le  nombre  nécessaire  d’élèves  aux  appointements  de  000- 
1 .000  dinars  par  an. 

L’État  a la  direction  et  le  droit  de  disposer  des  forets 
appartenant  à l’État,  tandis  qu’il  a seulement  le  <lroit  de 
surveillance  sur  la  garde,  la  culture  et  l’emploi  des  forêts 
appartenant  aux  communes,  aux  villages,  aux  monastères 
et  aux  églises,  en  conformité  de  la  loi  sur  les  forêts  en  date 
du  30  mars  1891,  avec  ses  modifications  et  compléments. 

Les  propriétaires  privés  disposent  absolument  de  leurs 
forêts.  Cependant,  les  forêts  privées  et  leurs  territoires  fores- 
tiers sont  sujets  à la  surveillance  de  l’État  dans  les  cas  sui- 
vants : lorsque  les  forêts  sont  situées  sur  les  cimes  et  versants 
des  montagnes  exposées  aux  vents,  aux  forts  courants  d’air 
et  aux  tempêtes  ; sur  les  escarpements,  rochers  et  falaises. 
11  est  en  effet  nécessaire  d’empêchér  l’affouillement  de  la  terre 
vierge,  la  formation  des  fossés,  des  torrents,  d’assurer  un 
écoulement  rapide  des  eaux  et  de  prévenir  les  inondations; 
et,  enfin,  cette  surveillance  s’opère  également  sur  les  sables 
volants,  sur  des  terrains  mobiles  et  marécageux  (article  81  de 
a loi  sur  les  forêts). 


Sur  la  base  de  ladite  loi,  il  a été  institué  : 
a)  Directions  forestières  départementales  ; h)  fonds  fores- 
tier; c)  école  forestière  pratique. 

Les  forêts  en  Serbie,  n’étant  pas  encore  délimitées  ni 
arpentées  par  rapport  au  droit  de  propriété,  il  n’a  pas  été  non 
plus  possible  de  les  diviser  en  départements  forestiers  per- 
manents, indépendants  des  dé[)artements  politiques  et  admi- 
nistratifs. Cependant,  afin  de  pouvoir  diriger  les  altaires 
forestières  et  la  sylviculture,  on  a désigné  tenq>orairement 
quelques  départements  forestiers,  aux  endroits  surtout  où 
les  forêts  de  l'État  sont  plus  vastes,  et  où  l’exploitation  est 
plus  importante,  et  on  y a créé  même  des  directions  fores- 
tières départementales. 
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Aujourd’hui,  il  y a 12  départements  forestiers  provisoires 
savoir  : dans  les  départements  de  Vranja,  de  Toplica,  de 
Krusevac,  de  Iludnik,  de  Uzice,  de  Valjevo,  de  Kragujevac, 
de  Podunavlje,  de  Morava,  de  Nisch,  de  Kraina  et  de  Poza- 
revac. 


La  direction  Ibrestière  départementale  de  chaque  départe- 
ment forestier  de  l’Etat  se  compose  : d’un  forestier  et  du 
nombre  nécessaire  de  scu s-forestiers  et  de  garde-bois. 

Il  n’y  a aujourd’hui,  en  Serbie,  que  10  forestiers  départe- 
mentaux, dont  G étrangers  (Allemands  et  Bohémiens),  tandis 
que  les  autres  sont  indigènes.  Ces  agents  ont  fait  des  éludes 
spéciales  soit  en  Serbie  soit  à l’Étranger.  11  y a ensuite  9 sous- 
forestiers  qui  ont  fait  des  études  spéciales,  et  84  garde-bois, 
sortant  des  cadres  de  l’armée.  Cependant,  en  conformité  de 
la  loi  sur  les  forêts  (article  25),  l’emploi  de  garde-bois  est 
réservé  généralement  aux  candidats  sortant  de  l’école  pri- 
maire pratique  des  forêts  en  Serbie. 

Ainsi,  il  y a un  forestier  ou  forestier  adjoint  par  35.436  hec- 
tares de  forêts  et  un  garde-bois  par  6.750  hectares.  Etant 
données  les  grandes  étendues  que  le  forestier  départemental 
et  le  garde-bois  ont  à surveiller,  il  est  à peu  près  impossible 
d’établir  une  économie  forestière  tant  soit  peu  convenable  et 
une  garde  efficace  des  forêts. 

r 

Les  forestiers  départementaux  de  l’Etat  occupent,  par  rap- 
port à leurs  appiointements  le  même  rang  que  les  secrétaires 
du  Ministère  de  l’Agriculture  et  du  Commerce,  tandis  que  les 
sous-forestiers  ont  le  même  rang  que  les  attachés  du  minis- 
tère. Ils  sont  divisés  les  uns  et  les  autres,  en  cinq  classes.  En 
dehors  de  leurs  appointements  fixes  les  forestiers  départe- 
mentaux reçoivent  encore  600  dinars  de  supplément  et  les 
sous-forestiers  460  dinars  par  an,  à titre  de  frais  de  tournée 
et  d’entretien  d’un  cheval  ; ils  ont,  en  outre,  droit  au  loge- 
ment gratuit.  Lorsqu’ils  exercent  leurs  fonctions  dans  leur 
circonscription,  ils  n’ont  pas  droit  aux  frais  spéciaux  de  voyage, 
tandis  que  s’ils  sont  en  dehors  de  leur  rayon  ces  frais  leur  sont 
alloués  comme  aux  autres  fonctionnaires. 

Les  forestiers  départementaux  sont  nommés  par  décret 
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royal  sur  la  proposition  du  Ministre  de  TAgrieulture  et  du 
Gouiiiierce.  Ils  doivent  sortir  d'une  école  normale  ou  >upé- 
rieure  des  forets  ou  de  l’école  des  forêts  et  de  ragiâcultuiv 
du  pays  ou  de  l'Etranger,  et  posséder  tous  les  droits  exiges 
})ar  la  loi  sur  les  fonctionnaires  civils.  Ils  ne  peuvent  avoir 
d’avancement  qu’à  l’expiration  de  la  cinquième  année  de  ser- 
vice dans  un  même  grade. 

Les  sous-forestiers  sont  des  adjoints  des  forestiers  dépar- 
tementaux qu’ils  remplacent  en  cas  de  manque  ou  pendant 
l’absence  des  forestiers  permanents. 

Les  garde-bois  sont  nommés  par  décret  ministériel. 

Le  forestier  départemental  ou  son  représentant  est  le 
préposé  direct  et  inspecteur  dans  l’administration  départe- 
mentale des  forêts.  Dans  sa  circonscription,  il  a soin  de  l’exé- 
cution exacte  des  stipulations  de  la  loi  sur  les  foi*êts,  des 
règlements  et  des  ordonnances  ministériels  ; il  guide  et  sur- 
veille le  boisement,  la  culture  des  forêts,  la  coupe  et  l’emploi 
des  bois  et  d’autres  produits  forestiers  ; et,  enfin,  il  fait  des 
propositions  à l’autorité  suprême  des  forêts  sur  l’amélioration 
plus  rationnelle  et  plus  avantageuse  de  l’économie  forestière 
dans  les  forêts  dont  il  a la  garde. 

Les  forestiers  départementaux  ont  la  charge  de  surveiller 
directement  la  garde  et  l’administration  des  forêts  commu- 
nales, rurales,  monastiques  et  ecclésiastiques  incombant  à 
leur  circonscription,  lorsque  les  départements  forestiers  sont 
formés. 

A défaut  de  forestiers  experts  départementaux,  dans  trois 
départements,  ce  sont  les  sous- forestiers  qui  en  font  fonc- 
tion. Dans  les  départements  de  Pirot,  de  Timok  et  de 
Podrinje,  les  garde- bois,  d’accord  avec  les  autorités  de  police, 
font  fonction  de  forestiers  départementaux. 

Le  personnel  forestier  porte  un  uniforme  réglementaire  et 
des  armes,  lorsqu’il  est  de  service. 

Les  frais  de  personnel  de  la  section  forestière  s'élèvent  à 
27.744  dinars  par  an,  prélevés  sur  le  crédit  destiné  à l’Admi- 
nistration centrale. 

Dans  le  budget  pour  l’exercice  1899,  une  somme  de  200. OOO 
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dinars  a été  prévue  pour  le  personnel  extérieur  et  pour  le 
développement  de  la  sylviculure,  et  25.000  dinars  pour  les 
boursiers  de  l’État,  destinés  à faire  des  études  de  sylvicul- 
ture. 

Les  dépenses  to laies  pour  le  service  forestier  en  Serbie 
s’élèvent  à 252.744  dinars  par  an. 

Il  n’y  a pour  le  moment,  en  Serbie,  aucune  école  spéciale 
pour  la  préparation  des  forestiers  experts  départementaux; 
c’est  pourquoi  le  Ministère  de  l’Agriculture  et  du  Commerce 
envoie  tous  les  quatre  ans  5-6  jeunes  gens  en  Allemagne  et 
en  France  pour  y étudier  la  sylviculture  dans  des  Académies 
et  Universités.  A la  fin  de  leurs  études,  ces  jeunes  gens  sont 
admis  dans  les  services  forestiers  de  l’État. 

* 

Par  les  dispositions  de  l’article  19  delà  loi  de  1891,  il  a 
été  créé  un  fonds  forestier  destiné  à subvenir  à toutes  les 
dépenses  nécessaires  pour  les  forêts  de  l’État,  pour  les  direc- 
tions forestières  départementales  et  pour  le  personnel  forestier. 

Ce  fonds  est  doté  de  toutes  les  recettes  provenant  de  la 
vente  des  bois,  du  glandage,  du  pâturage  dans  les  domaines 
de  l’État  et  des  autres  revenus  forestiers  ; des  amendes  per- 
çues par  suite  de  l’infraction  aux  lois  et  des  punitions  disci- 
plinaires du  personnel  forestier  et  autre  ; des  indemnités 
pour  dommages  faits  dans  les  forêts,  des  taxes  pour  l’établis- 
sement des  scieries  et  pour  la  refabrication  des  autres  pro- 
duits forestiers. 

Les  recettes  forestières  sont  perçues  par  les  autorités  de 
police  pour  toutes  les  forets  de  l’État  qui  sont  dans  leur  cir- 
conscription respective,  et  remises,  à la  fin  de  chaque  mois, 
au  Crédit  Foncier  sous  peine  d’amende. 

Ce  fonds  forestier  est  administré  par  le  Crédit  Foncier, 
qui  met  à la  disposition  du  Ministère  de  l’Agriculture  et 
du  Commerce,  les  sommes  nécessaires,  prévues  par  le  bud- 
get. Les  excédents  sont  versés  au  fonds  forestier. 

Les  recettes  du  fonds  forestier  ne  peuvent  être  affectées 
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qu’à  l’entretiet]  des  lorèts  et  au  (lévelopjæiiieiit  de  la  sylvi- 
culture. 

A la  fin  de  l’année  1(S99,  les  recettes  du  fonds  forestier 


s'élevaient  à 350.000  dinars. 

Voici  les  données  sur  les  différentes  recettes  versées  au  fonds 
forestier  depuis  le  1*^^  janvier  jusqu’à  la  fin  de  l’année  1899  ; 


ir0Rf)RE 

1 

NATURE  DE  RECETTES 

DINARS* 

1 

1 

Vente  de  coupe  de  bois 

82.398 

2 

Permis 

26.050 

3 

Pacage  dans  les  forêts 

4.6C0 

4 

(31anda"e 

7.100 

5 

Bail  de  pâturages 

52.120 

0 

Taxes  pour  rétablissement  des  scieries 

1.060 

7 

Amendes  pour  coupe  illicite 

96.660 

8 

— contrebande 

13.138 

9 

Chasse 

6.163 

11 

Intérêts  sur  capital 

15.8-20 

1-2 

— — revenus  arriérés,  délivrance  des  permis,  lois  et 

autres  recettes  extraordinaires 

14.891 

350 . 000 

* * 


Pour  la  préparation  de  bons  gardes-forestiers,  deux  écoles 
pratiques  secondaires  de  sylviculture  ont  été  ouvertes  au  com- 
mencement de  l’année  courante,  en  conformité  de  l’article  î25 
de  la  loi  sur  les  forêts.  Une  de  ces  écoles  a été  ouverte  à 
Belgrade  et  avait  30  élèves,  et  l’autre  à Kraljevo  avec  32  élèves. 
Ces  élèves,  après  avoir  terminé  l’école  primaire  au  moins, 
doivent  suivre  pèndant  une  année  nn  cours  de  sylviculture, 
pour  acquérir  les  connaissances  pratiques  et  théorique  les 
plus  indispensables.  A la  fin  de  ce  cours,  les  élèves  sont 
nommés  gardes-forestiers  aux  appointements  maximum  de 
1.000  dinars  par  an.  Ces  agents  peuvent  remplir  les  mêmes 
fonctions  dans  les  forêts  communales,  rurales,  etc 


% 


3 
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L'exploitation  des  forêts  en  Serbie  se  fait  d’une  manière 
très  primitive,  ce  qui  s’explique  par  les  circonstances  écono- 
miques du  pays. 

Conformément  aux  dispositions  de  la  nouvelle  loi  fores- 
tière (art.  33,  §§  5 et  80),  toutes  les  forêts  appartenant  à 
l’État,  aux  communes,  aux  monastères  et  aux  églises  sont 
soumises  aux  règlements  d’exploitation  que  prescrira  le  Mi- 
nistère du  Commerce  et  de  l’Agriculture  pour  les  différentes 
forêts,  pour  ce  qui  concerne  leur  caractère,  leur  position 
territoriale,  les  exigences  du  propriétaire  et  les  circonstances 
économiques  du  pays,  ayant  pour  base  surtout  une  économie 
dwmhle.  Cependant,  les  forêts  n’étant  pas  délimitées  par  l’ar- 
pentage, on  n’a  pas  encore  pu  élaborer  de  projets  écono- 
miques pour  une  exploitation  tant  soit  peu  rationnelle.  L’ex- 
ploitation se  fait  toujours  d’une  manière  irrégulière,  c’est- 
à-dire  qu’on  désigne  au  hasard  l’étendue  et  la  quantité  de 
forêt  destinée  à la  coupe  de  bois  dans  une  année. 

Les  prescriptions  de  la  loi  ci-dessus  et  d’autres  encore 
n’ont  pas  pu  être  appliquées  dans  la  pratique  et  ne  le  pour- 
ront que  tout  autant  que  les  forêts  seront  définitivement 
délimitées  et  arpentées.  La  nécessité  imminente  de  procéder 
à la  régularisation  de  la  question  forestière  a amené  la  der- 
nière Assemblée  Nationale  à reviser  et  à compléter  la  loi  sur 
la  délimitation  des  forêts  par  catégorie  de  propriété. 

Afin  de  hâter  le  reboisement  complet  des  lieux  dénudés 
sur  les  versants  rocheux  et  les  coteaux  des  forêts  de  l’État, 
des  communes,  des  monastères  et  des  églises,  la  loi  fores- 
tière exige  que  ces  lieux  soient  délimités  le  plus  prompte- 
ment possible. 

Les  communes  qui  n’ont  point  de  forêts  ou  qui  en  ont 
moins  de  5 hectares,  sont  tenues  de  boiser,  dans  un  délai  de 
cinq  années,  au  moins  3 hectares  de  forêts.  Les  lieux  ainsi 
boisés  sont  exemptés  d’impôts  pour  une  durée  de  vingt  ans. 
Si  les  reboisements  sont  faits  par  des  particuliers  sur  des 
terrains  leur  appartenant  et  sous  l’inspection  du  forestier  du 
département,  cette  exemption  d’impôts  a une  durée  de  dix 
ans. 


En  Serbie,  l’abatage  des  bois  a lieu  généralement  par 
coupe  de  taillis,  ensuite  par  coupe  de  baliveaux  et  à Idaiic 
étoc.  Il  y a ensuite  beaucoup  de  forets  en  Serbie  qui,  sim- 
plement émondées,  donnent  des  têtards  formant  de  la  brou- 
tille. Cette  manière  d’opérer  se  pratique  surtout  dans  les 
contrées  riches  en  menu  bétail , c’est-à-dire  en  brebis  et 
chèvres,  ou  bien  encore  lorsque,  par  suite  de  la  sécheress(‘, 
l’herbe  risque  de  manquer  pour  la  nourriture  du  bétail  [)en- 
dant  l’hiver.  L’émoiidage  se  fait  surtout  dans  les  dépar- 
tements de  Toplica,  de  Yaljevo,  de  Pirot,  de  Timok  et  de 
Krajina.  On  émonde  d’habitude  le  chêne,  l’érable,  l’orme, 
le  frêne,  le  tilleul  et  le  hêtre. 

Le  reboisement  a lieu  exclusivement  par  repeuplement 
naturel.  La  culture  des  forêts  sur  une  grande  échelle,  par 
les  moyens  artificiels,  n’a  été  essayée  qu’à  titre  d’épreuve  en 
deux  ou  trois  endroits,  et  sur  une  étendue  insignifiante.  Elle 
n’a  donné,  du  reste,  aucun  résultat  satisfaisant,  ce  qui  tient 
à ce  que  les  opérations  n’ont  pas  été  faites  par  des  agents 
forestiers  expérimentés  et  qu’on  n’a  pas  emplo}^é  des  essences 
appropriées  au  sol  et  à la  position.  Un  boisement  artificiel 
ne  pourra  se  faire  en  Serbie  au  moins  encore  avant  dix  ans. 
Les  moyens  et  l’expérience  manquent.  D’ailleurs,  le  repeu- 
plement naturel,  en  conformité  des  règlements  forestiers, 
occupera  amplement  toute  notre  activité. 

L’abattage  des  forêts  conifères  se  fait  exclusivement  par 
coupe  de  taillis  et  de  baliveaux.  Dans  ces  conditions,  l’on 
tient  généralement  moins  compte  du  repeuplement  de  la 
forêt  que  de  la  nécessité  d’obtenir  le  plus  grand  nombre 
possible  d’arbres  de  différente  grosseur,  de  sorte  que  les 
forêts  sont  généralement  très  clairsemées  par  la  coupe  de 
taillis,  que  les  boi-s  feuillus  viennent  se  substituer  très  sou- 
vent aux  conifères;  par  la  suite,  il  se  forme  des  clairières, 
des  places  vides  et  des  nudités.  Dans  les  endroits  inclinés, 
sur  les  montagnes  couvertes  de  conifères,  lorsque  le  sol  est 
de  nature  serpentine  et  calcaire,  en  particulier  dans  les 
arrondissements  de  Zlatibor  et  de  Ilaca,  département  de 
Uzice,  ainsi  que  dans  l’arrondissement  de  Studenic^,  dépar- 
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tement  de  Rudnik,  ces  espaces  presque  dépourvus  d’arbres, 
sont  vite  recouverts  d’herbes  et  se  transforment  en  varennes, 
qui  empêchent  les  jeunes  rejets  de  conifères  de  prospérer. 
C’est  pour  cela  qu’on  n’y  voit  maintenant  que  de  sombres 
montagnes  rocheuses  et  dénudées,  où  poussent  de  loin  en 
loin  quelques  chétifs  arbres  de  pin  isolés,  restés  par  hasard 
comme  témoins  de  l’ancienne  splendeur  d’une  immense 
forêt  de  conifères,  dont  il  ne  reste  qu’un  rocher  désert, 
dépourvu  de  toute  couverture  végétale. 

C’est  ainsi  que,  par  suite  d’un  abatage  mal  compris  et 
excessif  de  nos  forêts  de  conifères,  un  grand  nombre  de 
montagnes  sont  à présent  dénudées  presque  complètement, 
ou  ne  présentent  que  quelques  tout  petits  massifs  de  bois. 
Telles  sont  les  montagnes  de  Suva  Planina,  Jastrebac,  Rtanj, 
Malinik  et  Gladicska  Planina. 

De  toutes  les  forêts  de  conifères,  il  n’est  resté,  malgré 
l’intensité  de  la  coupe  par  taillis,  que  des  massifs  encore 
assez  considérables  de  bois  de  sapins.  Cependant,  ces  forêts 
sont  en  ce  moment  aussi  très  réduites  dans  le  département 
de  Uzice,  où  elles  font  place  aux  bois  de  hêtres. 

Il  en  est  de  même  des  forêts  de  chênes,  qui,  grâce  à une 
exploitation  inconsidérée,  ont  disparu  et  disparaissent  encore 
de  beaucoup  de  montagnes  qui  se  trouvent  actuellement 
presque  dénudées. 

Cependant,  un  grand  nombre  d’agents  forestiers  très  expé- 
rimentés dans  leur  métier  s:ont  engagés  par  le  Gouverne- 
ment serbe,  et  il  y a lieu  d’es  pérer  qu’on  prêtera  dorénavant 
plus  d’attention  à une  exploitation  rationnelle. 

Une  école  forestière  nous  fait,  à vrai  dire,  grand  défaut. 
Elle  serait  appelée  à fournir  au  gouvernement  un  nombre 
suffisant  de  forestiers  départementaux,  qui,  après  avoir 
suivi  un  cours  de  2 à 3 ans,  suppléeraient  amplement  aux 
besoins  du  pays,  dont  les  dépenses  pour  ses  boursiers  à 
l’Étranger  s’élèvent  à des  sommes  considérables. 

L’exploitation  des  forêts  de  l’État,  communales  et  monas- 
tiques, a lieu  par  l’abatage  à coupe  par  taillis  ou  à blanc 
étoc. 


Les  propriétaires  privés  font  généralement  la  coupe  deleiii-s 
bois  feuillus  par  taillis  ou  à blanc  étoc.  Le  bois  coupé  leur 
sert  pour  le  chaulTage,  pour  la  broutille  et  pour  la  pré[>ara- 
tion  du  charbon.  Ils  abandonnent  ensuite  les  places  vides 
pendant  une  durée  de  5à6ans,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  repeu- 
plent par  la  régénération  naturelle.  Les  rejets  de  ces  forêts 
ne  sont  coupés  qu'au  moment  où  les  arbres  ont  atteint  une 
grosseur  de  10/20  centimètres,  c’est-à-dire  àl’àge  de  12  à 25 
ans.  Pour  la  broutille  l’on  emploie  généralement  des  arbustes 
de  5 centimètres  d’épaisseur. 

La  coupe  de  petits  bois  de  chênes,  pour  obtenir  l’écorce 
pour  le  tannage,  n’est  nulle  part  usitée  en  Serbie,  où  l’on 
emploie  à cet  effet  l’écorce  d’aune,  de  bouleau  et  de  pin,  en 
y ajoutant  des  noix  de  galle. 

La  coupe  de  bois  dans  les  différentes  forets  de  l’État  ou 
privées  a lieu  comme  il  suit  : 

Bois  feuillus  du  P'’  novembre  au  1‘^'’  avril  et  les  bois  coni- 
fères du  P''  octobre  au  l^"'  mai.  Mais  le  Ministre  de  l’Agri- 
culture  et  du  Commerce  peut  autoriser  des  exceptions  à cette 
règle  dans  les  cas  suivants  : lorsqu’il  s’agit  de  la  coupe  dans 
les  hautes  montagnes  où  les  hivers  sont  rigoureux  et  où  il  y 
a de  grandes  quantités  de  neige  ; de  la  coupe  de  bois  pour 
l’écorcement,  pour  la  confection  des  bandages  pour  les  tamis, 
pour  les  fourches,  pelles,  etc.,  pour  la  construction  des 
ponts  sur  les  chemins  publics,  pour  la  reconstruction  des 
maisons  incendiées  ou  détruites  par  l’inondation  et  pour  la 
broutille.  La  coupe  des  bois  renversés  par  ta  neige  ou  par  les 
ouragans,  et,  en  général,  l’emploi  de  toutes  les  branches  et 
troncs  desséchés  sont  autorisés  pendant  toute  l'année  sans 
qu’il  soit  besoin  d’une  permission  spéciale. 

Sur  les  propriétés  privées,  on  peut  couper  le  bois  à toute 
époque  de  l’année,  à moins  qu’il  ne  s’agisse  des  forets  ren- 
trant dans  le  domaine  du  territoire  forestier. 

L’exploitation  des  forêts  en  Serbie  se  fait  généralement 
dans  le  but  d’obtenir  du  bois  de  chauffage,  de  construction 
et  du  bois  pour  ta  fabrication  du  charbon. 

La  possibilité  d’exploiter  une  forêt  ou  une  quantité  d'ar- 
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bres  ne  commence  pas  suivant  l’âge,  mais  suivant  la  grosseur 
des  arbres,  qui  doivent  avoir  dépassé  30  centimètres  de  dia- 
mètre pour  pouvoir  être  coupés. 

L’exploitation  des  forêts  en  Serbie  n’est  pas  soumise  aux 
règles  de  la  science  comme  dans  les  autres  pays  civilisés,  et 
cela  simplement  parce  qu’il  n’y  a pas  encore  des  plans  éla- 
borés pour  une  exploitation  rationnelle.  La  coupe  des  bois  a 
lieu  suivant  la  grosseur  de  l’arbre,  comptée  à 1 mètre  de  hau- 
teur de  sa  base. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  approuve  ou 
non  la  proposition  du  forestier  pour  la  coupe  des  bois  dans 
les  forêts  de  l’État. 

Pour  les  besoins  de  l’industrie  du  pays,  la  coupe  de  bois 
dans  les  forêts  de  l’État  est  soumise  à un  tarif  spécial. 

Les  habitants  indigents,  qui  paient  moins  de  15  dinars  de 
contribution  directe,  ont  le  droit  de  s’approvisionner  gratui- 
tement en  bois  de  chauffage  et  de  la  quantité  de  bois  de 
construction  qui  leur  est  strictement  nécessaire,  provenant 
des  forêts  de  l’Etat. 

Le  tarif  pour  le  bois  est  dressé  chaque  année  suivant  la 
qualité  et  l’emploi  des  arbres  et  suivant  les  prix  du  marché. 
Les  prix  se  divisent  <en  deux  classes  : et  2®.  Le  prix  de 

1'®  classe  est  applicable  dans  les  contrées  où  la  densité  de 
la  population  est  plus  grande,  où  les  forêts  sont  plus  rares  et 
à proximité  des  routes,  des  rivières  et  fleuves  navigables  et 
des  chemins  de  fer.  11  va  sans  dire  que  le  prix  concerne  le 
bois  pris  dans  la  forêt,  donc  sur  le  lieu  même  où  il  a été 
abattu. 

D’après  le  tarif,  le  prix  des  arbres  conifères  de  31/40  centi- 
mètres d’épaisseur  est  de  2 dinars  pour  la  2"^  classe  et  de4  dinars 
pour  la  D''  classe.  Ce  prix  est  majoré  de  2 dinars  pour  chaque 
10  centimètres  de  grosseur  en  plus,  de  sorte  qu’un  sapin  de 
80  centimètres  de  grosseur  vaut  6 dinars  pour  la  2"^  classe 
et  12  dinars  pour  la  classe.  Pour  les  dimensions  au-des- 
sus, le  prix  est  de  1 dinar  pour  chaque  10  centimètres  en 
plus. 

Le  prix  du  bois  de  chêne  de  11/20  centimètres  de  grosseur 


est  de  0.80  dinars  pour  la  2^"  classe  et  de  2 dinai-s  pour  la 
classe.  Ce  prix  s’élève  à i dinar  en  plus  pour  chaque 
10  centimètres  de  grosseur  jusqu’à  60  centimètres  de  dia- 
mètre, et  de  61  centimètres  et  plus  à 2 dinars  ])Oiir  la 
2®  classe;  de  80/120  centimètres  de  diamètre,  le  prix  est  de 
10  dinars  pour  la  0®  classe  pour  chaque  10  centimètres  de  plus, 
de  sorte  qu’un  chêne  de  120  centimètres  de  diamètre  est  taxé  à 
18  dinars  pour  la  2®  classe  et  à 50  dinars  pour  lal'’®  classe. 

Un  mètre  cube  ou  une  charrette  de  bois  est  taxé  de  0.80  à 1 .35 
dinars,  tandis  que,  dans  les  localités  plus  grandes  et  dans 
les  villes,  le  prix  moyen  d’un  mètre  cube  de  bois  de  chauf- 
fage ou  une  charrette  bien  chargée  de  bois  de  hêtre,  de  frêne, 
de  charme  ou  de  chêne,  s’élève  à 4 dinars.  Le  sciage  et  l’as- 
semblage dans  les  forêts  coûte  0.50  dinars. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  a aussi  le 
droit  de  vendre  les  forêts  de  vieille  écorce,  tant  pour  les 
besoins  intérieurs  que  pour  l’exportation. 

La  vente  des  forêts  de  l’État  a lieu  par  voie  d’adjudication 
publique,  si  la  valeur  en  dépasse  2.000  dinars.  L’adjudica- 
tion a lieu  dans  la  section  forestière  du  Ministère  de  l’Abri- 

O 

culture  et  du  Commerce.  Si  une  forêt  ne  pouvait  pas  être 
vendue  ou  si  son  prix  était  inférieur  à 2.000  dinars,  le 
Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  peut  faire  procéder 
à sa  vente,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  pourvu  que  la 
vente  se  fasse  en  conformité  des  intérêts  du  Trésor.  La  vente 
terminée,  on  dresse,  entre  le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du 
Commerce  et  le  fermier,  un  contrat  contenant  des  conditions 
spéciales  sur  la  coupe  et  sur  le  paiement  du  ]>rix  convenu, 
en  tenant  compte  du  reboisement  de  la  place. 

Les  fermiers  ne  sont  autorisés  à couper  que  les  arbres  (|ui 
sont  marqués  par  le  forestier  départemental,  qui  veille  sur 
l’exécution  exacte  du  contrat.  La  sortie  du  bois  de  la  forêt  se 
fait  par  les  chemins  tracés  par  le  forestier. 

Le  prix  du  bois  varie  suivant  l’abondance  des  forêts,  la 
proximité  des  chemins  praticables,  des  cours  d’eau  naviga- 
bles, des  chemins  de  fer  et  des  routes  et  suivant  la  densité 
de  la  population. 
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Ainsi,  une  forêt  très  éloignée  des  routes  et  des  rivières, 
sise  dans  le  Kopaonik,  sur  la  frontière  turque,  et  qu’on  avait 
vendue  parce  qu’elle  était  envahie  par  les  insectes,  boslrichus 
typographus,  a été  payée  aux  prix  suivants  : 

Un  arbre  de  pin  ou  de  sapin  : 

De  11/20  centimètres  de  diamètre  à 0.35  dinars. 


— 21/30  — 

— 

1.15 

— 31/40  — 

— 

2.35 

— 41 /50  — 

— 

3.35 

— 51/60  — 

— 

4.15 

— 61/70  — 

— 

5.15 

— 71 /80  — 

_ — 

7.15 

— 81/90  — 

— 

8.15 

— 91/100  — 

— 

9.15 

Dans  les  contrées  moins  riches  en  forêts,  où  la  population 
est  plus  dense  et  où  il  y a beaucoup  de  chemins  et  des  voies 
ferrées,  le  prix  de  bois  de  construction  est  de  6-8  dinars  plus 
cher  par  arbre  et  de  1-2  dinars  par  mètre  cube. 

Une  exploitation  du  bois  de  pin  se  fait  actuellement  sur 
une  grande  échelle  dans  les  montagnes  du  Kopaonik^  Goc  et 
Kobilice,  dans  l’arrondissement  de  Trstenik,  département  de 
Krusevac  ; l’exploitation  du  bois  de  sapin  se  fait  en  ce 
moment  dans  l’arrondissement  de  Zica,  département  de 
Rudnik;  et  du  bois  de  pin,  de  sapin  et  d’épicéa  dans  la 
montagne  de  Tara,  aux  abords  de  la  Drina,  dans  l’arrondis  - 
sement de  Rasina,  département  de  Uzice  ; dans  la  montagne 
de  Jastrebac,  département  de  Nisch,  on  exploite  les  bois 
feuillus  pour  le  chauffage,  de  même  que  sur  les  bords- du 
Danube,  dans  la  Golubacka  Planina  (département  de  Poza- 
revac).  Le  bois  de  celte  dernière  contrée  sert  aussi  pour  la 
confection  des  traverses  de  chemin  de  fer. 

Presque  tout  le  bois  coupé  dans  nos  forêts  s’emploie  pour 
les  besoins  du  pays,  tandis  qu’une  quantité  très  minime  est 
exportée  à l’Etranger,  soit  comme  douves  ou  comme  charbon 
de  bois,  ou  comme  bois  de  construction.  La  consommation 
du  bois  dans  le  pays  est  considérable,  exagérée  même,  parce 
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qu’on  se  sert  eurore  des  foyers  primitifs  el  parce  (|ue  les 
hivers  y sont  très  rigoureux.  Ou  consomme  également  beau- 
coup de  bois  pour  les  briqueteries  et  tuileries,  pour  le 
séchage  des  prunes,  pour  la  cuisson  de  la  mélasse  et  pour 
la  distillation  de  l’eau-de-vie.  On  emploie  également  beau- 
coup de  bois  pour  la  construction  des  habitations,  surtout 
dans  les  villages,  où  les  maisons  sont  généralement  en  bois. 
De  grandes  quantités  de  bois  sont  employées  pour  les  besoins 
de  nos  chemins  de  fer,  pour  lesquels  on  a fourni  l’année 
dernière  92.200  traverses  de  bois  de  chêne,  au  prix  de 
3.20  dinars. 

Cependant,  comme  on  a commencé  dans  plusieurs  locali- 
tés, à proximité  des  chemins  de  fer,  l’exploitation  de  mines 
de  charbon  et  de  mines  de  lignite,  il  est  certain  que  l’em- 
ploi du  bois  de  chauffage  va  diminuer. 

On  exportait  autrefois  de  grandes  quantités  de  noix  de 
galle,  dont  la  vente  a produit  des  sommes  considérables 
importées  dans  le  pays.  Aujourd’hui,  comme  on  a augmenté 
la  culture  des  chêniers  pour  l’écorcement,  le  prix  de  la  noix 
de  galle  a diminué  sensiblement. 

On  exploitait  autrefois  également  le  bois  de  pin  laricio 
pour  la  fabrication  du  goudron.  Cette  fabrication,  quoique 
très  primitive,  était  très  intense  dans  les  contrées  de  Uzice 
et  de  Studenica.  Maintenant  qu’on  se  sert  presque  exclusi- 
vement de  la  graisse  de  A'oiture,  cette  fabrication  a presque 
cessé,  ce  qui  est,  du  reste,  un  bien  pour  les  forêts  de  i)iu 
laricio,  qui  étaient  déjà  ruinées  par  cette  « industrie  ». 

Voici  un  tableau  synoptique  sur  l’exporlation  et  l’impor- 
tation du  bois  de  chauffage  el  de  constructinii  pendant  les 
années  1891,  1897  et  1898  : 
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EXPORTATION 

IMPORTATION 

VALEUR 

VALEUR 

QUANTITE 

EN  DINARS 

QUANTITÉ 

EN  DINARS 

EIST 

ie©i 

Bois  de  chauffage  : 

Bois  de  chauffage  : 

33.034"'» 

127.905 

34.044-3  

147.379 

Troncs  de  noyer  ; 

Poutres  et  madriers  : 

5G0'“» 

35.480 

2.938-3  

75.759 

Douves  ] >011  r les  ton  neauv 

Planches,  lattes  et  cannes 

14.125”'^ 

1 .000.420 

2G. 078-3  

853.317 

Divers  : 

Divers  . 

G.891-3  

189.148 

14.7G9-3  

G.7GI 

54  Glü"“* 

1.354.953 

77.829-3  

1.083.21G 

EIDT 

Bois  façonné  et  brut  : 

Bois  façonné  et  brut  : 

18.008"'3 

142.405-3  

G8.033  kilogr  . . 

59G.040 

7G4. 495  kilogr.  . . .1 

1.G82.G12 

3G  pièces  .... 

112  pièces  . . . 

EIST 

139S 

Bois  façonné  et  brut  : 

Bois  façonné  et  brut  ; 

2G. 355-3  

1 

149.87Û-3 ( 

G3.492  kilogr ( 

494.958 

782.512  kilogr.  . . ( 

2.407.423 

37  pièces  .... 

289  pièces.  . . . 

Il  resssort  de  l’examen  de  ce  tableau,  composé  sur  la  base 
des  données  statistiques,  que  les  douves  forment  la  plus 
grande  partie  de  l’exportation  pour  la  France  et  pour  l’Alle- 
magne.  Les  traverses  pour  les  chemins  de  fer  sont  exportées 
en  Bulgarie,  et  une  partie  de  bois  de  chauffage  en  Boumanie. 

On  importe  de  l’Autriclie-Hongrie  (Slavonie)  de  grandes 
quantités  de  bois  de  chauffage  pour  les  villes  de  Sabac,  Bel- 
grade et  Semendria.  La  ville  de  Belgrade  et  les  localités  plus 
grandes  importent  de  Hongrie,  par  la  Theiss  et  par  le 
Danube,  des  bois  de  construction,  des  poutres  et  madriers, 
des  lattes  et  des  planches. 


("e  tableau  nous  inontre  aussi  que  riinportatiou  sui’passc 
(le  beaucoup  rexpoctation,  ce  qui  s’ex[)lique  [jac  le  fait  (pi<* 
nos  forets  de  vieille  écorce  sont  très  éloignées  des  voies  dt* 
communication  et  que  leur  accès  est  très  dilïicile.  De  plus, 
il  n’y  a pas  suffisamment  d’ouvriers,  ce  qui  rend  la  main- 
d’œuvre  trop  chère,  et  il  faut  ajouter  aussi  que  les  méliers 
exigeant  l’emploi  de  bois  sont  trop  peu  développés.  La  dilli- 
culté  est  augmentée  encore  par  la  nature  des  rap[)orts  qui 
existent,  comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut, 
entre  l’État  et  les  propriétaires  de  forets.  En  outre,  le  bois 
de  construction  ainsi  que  les  objets  en  bois  provenant  de 
l’Autriche-Hongrie  sont  de  beaucoup  mieux  travaillés  et 
façonnés  que  ceux  fabriqués  dans  le  pays. 

Les  dépôts  principaux  de  bois  de  chauüage  et  de  construc- 
tion se  trouvent  à Zabrez,  sur  la  Save,  d’où  l’on  exporte 
principalement  les  douves  de  bois  de  chêne,  et  à Belgrade, 
Semendria,  Pozarevac,  Gradiste  et  Brza-Palanka,  où  sont 
les  dépôts  de  bois  de  chauffage  et  de  construction . Il  y a à 
Belgrade,  10  marchands  de  bois  disposant  des  capitaux  plus 
importants,  tandis  que  dans  les  différentes  petites  villes  à 
l’intérieur  du  pays  leur  nombre  ne  dépasse  guère  30,  avec 
des  capitaux  de  peu  d’importance. 

Le  mètre  cube  de  bois  de  construction  se  vend  en  Serbie 
au  prix  de  30  à 40  dinars,  c’est-à-dire  5 dinars  meilleur 
marché  que  le  bois  provenant  de  l’Autriche-IIongrie  ; le  bois 


de  chauffage  4-8  dinars  le  mètre  cube. 

Les  fermiers  des  forets  de  l’Etat  sont  autorisés  à élablir 
des  scieries  hydrauliques  ou  à vapeur  pour  le  sciage  des  bois 
de  chêne,  de  hêtre,  de  rouvre,  de  sapin,  de  pin,  etc.  Le  fer- 
mier qui  veut  obtenir  le  droit  d’établir  une  scierie  paie  une 
taxe  de  30-300  dinars,  selon  l’importanc('.  de  l’exploilalion. 
Ainsi,  il  existe  en  Serbie  en  ce  moment  43  scieries  de  simple 
construction  dans  les  différentes  forêts  de  l’Élat  et  privées. 
Ces  scieries  ont  chacune  une  scie  verticale  et  une  circulaire. 
Il  y a également  une  scierie  à vapeur  à Sabac  et  une  à Bel- 
grade. 

Les  scieries  de  simple  construction  débitent  pendant 
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24  heures  10-12  troncs,  et  pendant  une  année  jusqu’à  3.500 
troncs,  soit  2.000-2.500  mètres  cubes.  La  scierie  à vapeur  à 
Belgrade  produit  par  jour  40  mètres  cubes  de  bois  de  cons- 
truction et  environ  10.000  mètres  cubes  de  planches,  etc.  La 
scierie  à vapeur  à Sabac  produit  jusqu’à  12  mètres  cubes 
de  bois  de  construction  par  jour  et  environ  3.000  mètres 
cubes  de  planches  par  an. 

Toutes  tes  scieries  en  Serbie  produisent  annuellement 
120.500  mètres  cubes  de  planches  et  d’autres  bois  de  cons- 
truction. 

Les  conseils  municipaux  des  différentes  communes  décident 
sur  les  questions  concernant  les  forets  communales.  Ils  sont 
tenus  de  formuler  des  demandes  au  Ministre  de  l’Agriculture 
et  du  Commerce,  par  l’entremise  du  forestier  départemental, 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de  passer  en  ferme  à un  entrepre- 
neur ou  exploitant  une  forêt  communale  ou  rurale. 

Il  en  est  de  même  des  forêts  appartenant  aux  monastères 
et  aux  églises,  et  le  forestier  du  département  a partout  le 
droit  de  veiller  à l’exécution  ponctuelle  des  divers  articles 
de  la  loi  sur  les  forêts  et  d’en  référer  au  Ministère  de  l’Agri- 
culture et  du  Commerce. 

Les  communes,  ainsi  que  les  monastères  et  églises,  ont  le 
droit,  pour  subvenir  à leurs  besoins,  de  s’approvisionner  gra- 
tuitement, et  sans  permission  spéciale,  du  bois  de  leurs  forêts. 

La  Chasse. 

Toutes  les  conditions  naturelles  de  la  Serbie,  telles  que  : 
un  climat  tempéré,  une  grande  ramification  des  collines  et 
des  montagnes  couvertes  de  broussailles  et  des  forêts  de  bois 
feuillus,  riches  en  glandes  et  sillonnées  d’un  grand  nombre 
d’intarissables  rivières  et  ruisseaux,  qui  rafraîchissent,  vivi- 
fient et  fertilisent  les  contrées  qu’elles  arrosent,  sont  très 
propices  à la  multiplication  et  au  développement  de  diffé- 
rents gibiers  et  oiseaux. 

Comme  gibier  le  plus  important,  on  rencontre  les  espèces 
suivantes  : 
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Le  gibier  utile  : le  cert  {ccrvus  claphus),  chevreuil  {cercus 
capreoliis),  chamois  {capella  rupicapra),  sanglier  (sus  scrofa)^ 
lièvre  (lepus  timidus). 

Oiseaux  utiles  : coqs  de  bruyère  (letrus  urogallus)^  jM*iit 
tétras  (tetrao  letrix),  galinetle  [letrao  bonasia),  perdrix  {jjenlix 
cinerea),  perdrix  bartavelle  (perdix  saxatdis),  caille  (tetrao 
coturnix),  pigeon  sauvage  (columba  livià),  colombe  biset  {co- 
liimba  acnas),  pigeon  ramier  (columba  palumbus),  tourlen‘lle 
(columba  tiirlur),  râle  rouge  (crex  patensis),  bécasse  de  ibrèt 
(scolopax  rusticola),  grue  (grus  cinerea).  outarde  (otis  tarda), 
cygne  (cycmis  olor),  oie  sauvage  (anser),  canard  sauvage  de 
différentes  espèces  (arias),  bécassine  (gallinula  chloropus),  plon- 
geon (rnergus),  différents  oiseaux  chanteurs,  insectivores  et 
mangeurs  de  souris. 

Gibier  nuisible  : Tours  (ursus  arctos),  loup  (canis  lupus), 
renard  (canis  mdpes),  lynx  (felis  lynx),  chat  sauvage  (felis 
catus),  blaireau  (ineles  taxas),  écureuil  (sciurus  vulgans), 
martre  (mustela  martes),  fouine  (mustela  foiiia),  putois  (mus- 
tela  pi^lorius),  belette  (mustela  vulgaris),  loutre  (lutra  vul- 
garis) . 

Oiseaux  de  proie  : vautour  (mdtur  cinereus) , épervier  (mdtur 
fulvus);  vautour  griffon  (gypaètas  barbatus),  aigle  commun 
(aqaila  nævis)  et  autres;  vniilour  (astur  palumbar lus),  (nisus 
accipiter  Briss.),  hibou  (bubo-bubo)  et  autres  ; corbeau  (corvus 
cornccr),  corneille  (corvus  ciner.),  choucas  (armonedula),  pie 
(jnca  caudita),  geai  (garrulus  glandarius) , et,  enfin,  le  héron 
(ardea  nusticoror). 

Comme  gibier  étranger,  on  a importé  en  Serbie,  en  vue 
de  la  multiplication  : le  daim  (cervus  dama),  qu’on  élève 
dans  les  jardins  d’acclimatation  à Topchidère,  [)rès  de  Bel- 
grade et  à Rtanj,  dans  le  département  de  Kragujevac.  Comme 
oiseaux  étrangers,  on  rencontre  le  faisan  sauvage  (phasianus 
alchicus),  qu’on  a importé  de  l’étranger  et  lâché  dans  les  bois 
de  Topchidère,  près  de  Belgrade,  et  dans  la  forêt  de  To[)0- 
nitza,  aux  environs  de  Niscli. 

Malgré  toute  la  diversité  du  gibier,  la  chasse  n'est  pas 
aussi  pratiquée  en  Serbie  que  dans  les  autres  [>ays  civilisés. 
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dans  lesquels  on  en  a depuis  longtemps  déjà  réglé,  par  des 
lois  utiles,  Taménagement  général. 

Jusqu’à  l’année  1898,  il  n’y  avait  pas  de  loi  spéciale  sur 
la  chasse  en  Serbie.  Tout  le  monde  pouvait  chasser  sans 
avoir  à tenir  compte  ni  de  l’époque,  ni  de  l’espèce  de  gibier, 
ni  de  la  propriété  dans  laquelle  on  chassait.  Le  droit  de 
chasse  était  public.  Une  seule  restriction  était  contenue  dans 
le  § 179  du  Gode'  pénal,  interdisant  d’une  manière  absolue 
la  chasse  aux  cerfs,  chevreuils  et  chamois,  tandis  que  la 
chasse  au  coq  de  bruyère,  à la  galinette,  à la  caille  et  à la 
perdrix  n’a  été  interdite  que  depuis  le  1'^''  mars  jusqu’au 
l®*"  août.  Cependant,  cette  unique  prescription  elle-même 
avait  été  rarement  observée,  faute  d’un  contrôle  rigoureux, 
pour  assurer  son  exécution.  Voilà  pourquoi,  en  dehors  des 
autres  inconvénients,  la  chasse  en  Serbie  n’a  pas  pu  se  déve- 
lopper dans  les  mêmes  conditions  que  dans  les  autres  pays 
avancés. 

En  général,  on  peut  dire  que  le  gibier,  et  surtout  le  gibier 
utile,  est  devenu  très  rare  dans  beaucoup  de  contrées  de  la 
Serbie,  à cause  d’une  chasse  déréglée  qui  en  a été  faite. 

Bien  que  quelques  espèces  soient  presque  exterminées,  on 
rencontre  encore  un  grand  nombre  de  bêtes  fauves  qui  nui- 
sent considérablement  au  gibier  utile  et  aux  animaux  domes- 
tiques, surtout  pendant  l’hiver. 

Ainsi,  il  y a dans  le  pays  très  peu  de  cerfs,  qu’on  ne  ren- 
contre plus  que  dans  la  Stara  Planina  (Balkan),  dans  la 
montagne  de  Miroc  et  dans  les  forêts  de  Majdanpek  et  de 
Golubac,  aux  limites  du  département  de  Pozarevac  et  de 
Krajina,  dans  l’est  du  pays,  sur  les  rives  de  la  MoraA^a  du 
Sud  et  de  la  Grande-Morava.  Phénomène  remarquable  : c’est 
dans  la  partie  ouest  du  pays,  malgré  la  présence  de  mon- 
tagnes inaccessibles  et  de  forêts,  que  le  cerf  est  introuvable. 
Gomme  il  appert,  cependant,  des  excavations  de  cornes  de 
cerf  en  beaucoup  d’endroits  dans  cette  partie  de  la  Serbie,  le 
cerf  habitait  aussi  ces  contrées  il  y a cent  ans,  mais  il  a dis- 
paru maintenant  tout  à fait. 

Les  chevreuils  sont  encore  très  nombreux  et  vivent  en 


troupeaux  dans  toutes  les  grandes  Ibrôls  de  la  Serbie,  sui** 
tout  dans  les  contrées  de  l’est,  du  sud  et  du  sud-ouest.  Ibs 
viennent  jusqu’aux  contrées  nord,  dans  les  monlagnes  d(î 
Golubac  et  des  environs,  ainsi  que  jusqu’aux  montagnes  de 
Rudnik,  Maljen,  Povlen  et  Medvednik.  On  n’en  rencontre  pas 
dans  les  contrées  à la  proximité  des  rives  du  Danube  et  de 
la  Save. 

Le  chamois  est  devenu  une  rareté.  On  n’en  rencontre  que 
quelques  petits  troupeaux  dans  la  montagne  de  Tara,  dans 
celle  de  Zviezda  Krsna  et  de  Crveni  Vrli,  à la  frontière 
serbo-bosniaque. 

Bien  que  les  lièvres  soient  encore  assez  nombreux,  ils 
pourraient  cependant  l’être  davantage.  Le  terrain  et  le  climat 
sont  très  propices  à leur  développement. 

Le  coq  de  bruyère  et  le  petit  tétras  sont  encore  assez  nom- 
breux dans  les  forêts  et  montagnes  isolées;  ils  sont,  du 
reste,  peu  et  difficilement  poursuivis  par  les  chasseurs, 
malgré  le  grand  intérêt  que  présente  la  chasse  au  coq  de 
bruyère. 

Les  perdrix,  en  particulier  la  perdrix  commune,  sont  très 
nombreuses  dans  certaines  contrées,  tandis  qu’elles  sont 
presque  invisibles  dans  d’autres.  La  perdrix  bartavelle  appa- 
raît par  grandes  bandes  dans  les  parties  rocheuses  dans  les 
départements  de  Nisch,  Pirot  et  Yranja. 

Quelques  lynx  se  trouvent  encore  dans  les  parties  rocheuses 
de  hautes  montagnes  telles  que  : Stara  Planina  et  Suva  Pla- 
nina. 

Les  loups  sont  trop  nombreux  dans  toutes  les  contrées  de 
la  Serbie.  Pendant  l’hiver  ils  s’attaquent  au  bétail  domes- 
tique et  ne  ménagent  pas  même  l’homme,  et  l’on  est  obligé 
de  leur  donner  la  chasse  à courre. 

Les  ours  habitent  encore  en  assez  grand  nombre  les  grandes 
montagnes  dans  les  parties  est,  sud  et  sud-ouest  de  la  Ser- 
bie. Chaque  année  des  chasseurs  habiles  et  courageux  en 
détruisent  quelques-uns. 

Dans  le  but  de  développer  chez  nous  la  chasse  et  do 
l’élever  à un  niveau  qui  corres[)onde  aux  comlitions  du 
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terrain,  de  contribuer  à l’élevage  et  à la  multiplication  du 
gibier  utile  et  d’exterminer  le  plus  possible  le  gibier  mal- 
taisant,  une  loi  sur  la  chasse  a été  promulguée  le  16  juil- 
let 1898. 

Cette  loi  supprime  l’ancien  droit  de  chasse.  D’après  cette 
ancienne  loi,  chacun  avait  le  droit  de  chasser,  non  seulement 
sur  son  propre  territoire,  mais  encore  sur  le  territoire 
étranger,  et  sans  se  préoccuper  de  l’époque  de  l’année  C’est 
pour  cela  même  qu’on  a apporté  une  restriction  à la  nou- 
velle loi  : Le  droit  de  chasse  est  réservé  à U État.  Par  conséquent, 
personne  ne  pourra  chasser  sans  être  muni  d’une  autorisa- 
tion spéciale  de  la  part  de  l’autorité  compétente  (art.  1‘‘). 

Le  Ministère  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  est  l’auto- 
rité souveraine  qui,  sous  l’assistance  des  sociétés  de  chasse, 
des  directions  forestières  et  des  autorités  de  police,  veille  à 
l’exécution  de  la  loi. 

Le  développement  de  la  chasse  est  poursuivi  par  les 
sociétés  de  chasse  qui  se  sont  formées  dans  presque  toutes 
les  villes  et  qui  sont  à l’heure  actuelle  au  nombre  de  58,  et 
qui  comptent  1.200  membres.  11  existe,  à Belgrade,  une 
direction  générale  de  toutes  les  sociétés  coopératives  de 
chasse.  La  Société  possède  un  journal  : Le  Chasseur,  dans 
lequel  sont  imprimés  des  articles  instructifs  sur  la  chasse 
et  différentes  anecdotes  sur  les  chasseurs. 

Les  recettes  provenant  de  la  chasse  sont  versées  au  fonds 
forestier.  10  0/0  de  ces  recettes  sont  accordés  à titre  de 
secours  aux  sociétés  de  chasseurs  et  le  reste  est  affecté  à l’éle- 
vage du  gibier  utile  et  à l’extermination  des  animaux  mal- 
faisants. 

La  loi  sur  la  chasse  interdit  la  chasse  du  cerf,  du  chevreuil, 
du  chamois,  des  coqs  de  bruyère  (femelle),  etc. 

L’autre  gibier  utile  est  protégé  pendant  certaines  époques 
de  l’année,  surtout  pendant  l’accouplement  et  la  couvaison. 

Ainsi,  les  lièvres  sont  ménagés  depuis  le  1®*'  février  au 
25  juillet  ; les  coqs  de  bruyère  (mâles),  du  D*’  février  au 
D'’  avril,  les  galinettes  et  perdrix  du  1*^'  janvier  au  25  juillet, 
les  cailles  et  les  perdrix  bartavelles  du  D'  avril  au  25  juillet. 
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les  canards  du  mars  au  juin.  La  chasse  aux  i-àles, 
aux  bécassines,  aux  grues,  aux  outardes  ei  à tous  les  oiseaux 
aquatiques  est  permise  à toute  époque  de  l’année. 

Les  sociétés  zoologiques  et  les  professeurs  des  écoles  peu- 
vent obtenir  du  Ministère  de  l’Agriculture  et  du  Commerce 
la  permission  de  chasser  le  gibier  en  nombre  limité,  même 
à l’époque  où  la  chasse  est  interdite. 

Le  gibier  utile  ne  peut  être  chassé  qu’au  moyen  du  fusil 
et  des  chiens  de  chasse  (excepté  le  lévrier)  ; il  est  interdit  à 
un  chasseur  d’emmener  à la  chasse  plus  de  deux  chiens.  En 
outre,  il  est  défendu  de  prendre  les  oiseaux  au  moyen  de  la 
glu,  du  piège,  du  filet  et  d’autres  instruments;  la  prise  et  la 
chasse  du  gibier  et  des  oiseaux  pendant  les  grandes  névées  et 
la  destruction  des  nids  et  des  jeunes  oiseaux  sont  également 
prohibées. 

Les  personnes  qui  désirent  un  permis  de  chasse,  il  leur  est 
délivré  sur  demande  par  l’autorité  compétente  en  conformité 
des  dispositions  de  la  loi,  moyennant  le  versement  d’une 
somme  de  80  dinars  par  an  au  profit  du  fonds  forestier.  Les 
membres  des  sociétés  de  chasse  obtiennent  ces  permis  gra- 
tuitement. Les  permis  de  chasse  sont  délivrés  par  la  préfec- 
ture de  police  de  Belgrade,  par  les  préfectures  de  départe- 
ment et  par  les  sous-préfets  d’arrondissement. 

Les  permis  sont  au  porteur  et  doivent  être  présentés  à 
toute  demande  des  inspecteurs  de  chasse. 

La  chasse  à courre  est  organisée  par  les  autorités  de  police 
sous  l’assistance  de  la  société  de  chasse  toutes  les  fois  qu’il  y 
a plusieurs  animaux  malfaisants  dans  une  contrée.  Les  mai- 
ries communales  désignent  le  nombre  nécessaire  de  chas- 
seurs. On  ne  tue  à la  chasse  à courre  que  les  animaux  pour 
lesquels  elle  est  faite.  Les  chasseurs  reçoivent,  pour  tout 
animal  tué,  une  rémunération  fixée  par  la  loi.  Ils  ont  le 
droit  de  conserver  pour  eux  l’animal  tué. 

Les  délits  prévus  par  la  loi  sur  la  chasse  entraînent  des 
punitions  très  sévères,  des  amendes  pécuniaires,  et,  pour 
certains  cas  spéciaux,  la  piison  et  le  paiement  d’une  indem- 
nité des  dommages.  Par  exemple,  une  personne  qui  n’est  pas 
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munie  de  permis  de  chasse  et  qui  a pris  un  chevreuil  est 
passible  de  60  dinars  d’amende  et  de  100  dinars  d’indem- 
nité, soit  en  tout  160  dinars.  Pour  une  perdrix,  l’amende  est 
de  50  dinars  et  l’indemnité  de  5 dinars,  soit  55  dinars. 

Malgré  toute  la  rigueur  des  prescriptions  de  la  loi,  le  nombre 
des  délits  de  chasse  a atteint,  pendant  l’année  1899,  le  chiffre 
relativement  élevé  de  105. 
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